


,1 A L 'OCCASION DES FÊ rE S : UNE ilEIIOlUTION 011 Nf NOf Piltxf 
l.000 jeux de bobi• 
nages et CV grande 

~TUBES CATHODIQUES~~ POSTES A PILES 
PtLE BA-30, l V 5 ronde pour 
la radio et lampes torche. Dim.: 
55x34 mm. La p;èce . . 24 

NOS TUBES CATHO'DIQU1ES SONT LIVRES AVEC SCtiEMAS ET DANS LEUR EMBALLAGE D'ORIGINE 
n1arque 

500 BLOCS 4 ÇAMME:S 455 kc/s 
Rl!GLABLES 2 OC, l PO, l GO, 
l POSITION PU COMMUTEE, 
pour tous types de lampes. OC] 
rie 6 à 7 i Mc/s. OC2 étalée de 
5,85 à 6,52 Mc/s COSSES de 
masse Prévus pour CV 

TELEVISION 

DEUX 
AFFAIRES 
UNIQUES 

. ) VCR 138A 
leu éauival CV l 1381. (Made in 

90 mm Couleur vert. Rémanence e 
longues Application osci l lograph 

Par 25. La pièce 2 0 
Par ·100 La pièce . . . 17 
Par 1.000 La pièce . . . 15 

~ILE BA - 390, 25 - 20 mil lis. 
Dim.: 130X40X40. Prix 225 

de 2X PF, 2 MF de 455 
kls, fil de litz entiè1ement ré­
glables par noyaux. Dim2nsions : 

80 X 70 X 25 
mm. 
COMPLET AVEC 
SCHEMAS et 
CV, 2 X 0,49. 
. Standard. Va-

TUBE DE TELEVISION à fond plat MAZDA, e'll­
ballage d'origine, type 26 M.G.4 Diam d'écran 
26 crn, structure tétrade avec piège à ions èl1minam 
les risques de tach,es ioniques. ëcran blanc. Dét1ni­
tion maximum 850 lignes. Le tube avec pIege a 
:ons et schéma 7 500 
valeur 16.650. Prix net . . . . . . . . . . . . . . • 

Oéflection statique. Complet avec 
notice technique et SUPPORT. Prix net. 

ACR8 

l.000 JEUX 
DE BOBINAGES 

DUCREnT -THOM.SON 
3 gammes : PO, CO, OC, 472 Kc. 
Monté sur contacteur à noyilux 
réglables. Magnifique rendement. 
Ondes courtes ultra-sensibles. 
Entièrement réglé, 2 MF 472 Kc, 
fil de Litz . . . .. .. .. . . . 900 leur 2.700. 

TUBE TELEVISION 31 cm PHILIPS, ei: 8 500 
embç;l!age d'origine. Prix net . . . . . . . . • 

iou équiv : CV 13811. (Made in ~nglandl. D1am . 
l ~O mm. Couleur vert clair. Dètlect1on : statique. 
Rémanence et persistance : très grandes. Appl1cat1uns 
oscilhg1apres et enregistreurs. Observations de pne­
nome~es lents. Complet . avec notice 2 5 QQ 

LES 2 PIE-
CES.. 1 290 

500 Bt10--C-S_4_G_A_M1MIES 455 

kc/s. 2 OC, l PO, l GO, l PO­
SITION PU. COMMUTEE et l 
COMMUTATION pour sens'bilité 
MF OC] semi-étalée 12,85 à 
24 Mc/s, OCl semi-étalée de 

Seul 
CIRQUE-IRADIO 

importateur d'Angleterre 
du tube cathodique 

V CR 97 
Diam. 160 mm. Couleur vert clair jade. Remanence 
et persistance : très courtes. Application oscHlo­
graphe rapide, spécial télévision. Déflection : statique 
Complet avec notice technique et SUP- 3 900 
PORT. PRIX FANTASTIQUE. NET , . . . • 

200 Récepteurs trafic 
technique et SUPPORT. Prix net . . . . . . • 4 LAMPEIS 3X6J7, 6V6) PO­

CO, à réaction simple et super­'=====================::; réaction. Çondensateur variable 

5 CP 1 
,M. in U.S.A.) Diam. 130 mm. Couleur : vert clair. 
Rémanence et persistance : moyennes. Application : 
télévision grande luminosité> osc1 l lographe à tarte 
accélération. Déflection : statique. Avec 5 500 
notice technique et SUPPORT. Px NET • 

4x0,25 monté sur ,téotite. Con­
tacteur 2 galettes· stéatite. 
Transfos et selfs blindés Sup­
ports de lampes stéatites Po­
tentiomè_tre bobiné. Démultiplica­
teur à embrayage, rapp. 1 /2000. 
Cadran professionnel à 4 gradu9-
tions avec sortie sur casque. 
Bobinages amovibles à construire 
soi-même se montent sur 2 sup­

5 75 à 14.25 Mc/s. Fonction­
nent avec tous types de lam­

Prévus pour CV fracfonnés ----------------~----.! '----------------------· ports 0:tal stéatite incorporés 
X 130+360 pF entièrement ré­

glable 2 MF de 455 kc/s fi I de 
litz réglables par noyaux. Di­
mensior-s : 110 X 110 X 65 mm. 

TOUS CES TUBES SONT GARANTIS UN AN ;ur l'appareil. Poids 4 k., 2. 
ùim. : 260x230x 140 4 400 

A%C SHE'MAS ET CV FRACTIONNE 2Xl30+360 pF. 
Valeur 4.200 fr. PRIX 1.590 

OPFR,E VAILcl'.~UE JUSQU'AU 31 JrANVl!ER 1953. 

'l'eehuiciens... 0 N T A R 1 0 
HETERODYNE modèle protessi·onne·,. 
H1ET1E:RO·DYNE M'ODUUE, 4 gammes, alternatif 110, 

220 volts, 3 lampes, 
haute quaiitè. 
l G GO de 100 à 
264 Kc. 
l G MF très étalée 
de 400 à 500 Kc. 
1 G PO de 500 à 
1.800 Kc. 
1 G OC de 5 à 18 Mc. 
Cadran étalonné en ki­
lohertz. 
Sortie modulée ou .non. 

Sortie BF l 000 périodes. Atténuateur très efficace 
Coffret givré noir avec poignée portable. 
Cette hétérodyne est équipée avec du matériel sé­
lectionné et de haute quai.té. Dim. 225X l50X 130. 
Poids 4 kg. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 875 

CASQUE DE PILOH LUFTWAFF,E, 2 écouteurs. Haute 
fidélité, 200 ohms, dispositif contre les bruits extérieurs. 
Valeur 5.000. Prix .. .. . .. .. . .. .. .. .. . . . . . . 1.400 
CASQUIE ET MICROS D1E PILOTE LUFTWAFFE combiné, 
haute fidélité, 2 écouteurs, 500 ohms. 2 micros laringo­
phone ultra-sensibles. Valeur 10.00·o. Prix 1.950 

SELFS DE CHOC TROPICALISEES 
Type N° 1, Made it1 Eng,land 
miniature: haut isolement, ré­
sistance 10,53 ohms. Induc­
tance 1,5 millihenrys. Fré­
qu:ence l .5 Mc à 60 Mc 225 

de 
Joli choix 
condensateurs 

SI1EMENS 
Haute qualité 
Boîtier métal. 
faible encom­
~cement. 
lx0,5 MF 30 
2x0,5 MF 48 
4 MF ... SS 

2.000 CLES U.S.A. 
à 3 positions 

permettant 7 contacts 
différents. Fixation par 
4 vis. Prix, la p. 130 

Prix pa· quantités. 

200 POMPES ELECTRIQUES tubulaires anglaises. Fonc­
tionnent sur batterie ou courant 12 V continu, débit 
700 lh. Sur 24 V continu, débit 1.500 lh. Convient 
pour l'eau, le vin, l'essence, le pétrol€. Emballage 
d'origine. Long. 465 mm, diamètre 55 mm. 
Valeur 20.000. Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.800 

ONE SERIE DE LAMPES l" CHOIX 
VENDUES AV1EC GARANTIE D'UN AN rc~0 ~gg l 6L7_ ..... 300 l 6H6 . .. 300 

80 300 6K 1 •..• 300 61'\8 . . 300 
R.GN3'54 (5061 .. 200 1 RV2 P. 800 200 
R.L.2.4.Tl ...... 200 RV24 P 700 200 
PRIX NIETS VALABl.!ES JUSQU'AU 31 janvier 1953 

MOTEUR EL-ECTRIQUE Sl,EMENS 110 V aiternatif. 
Puissance 1/10 CV. Muni d'un réducteur : 2 arbi'es 
de sortie. Vitesse totale . 2.000 
tm. réducteur 66 tm. Entière­
ment blindé avec ventilateu,r de 
refroidissement, ce qui permet à 
ce mo:eur un service continu, 
4 pattes de fixation SL.T bâti. 
Enlèvement très facile du ré­
ducteur. Convient pour : machine à coudre touret 
meule, perceuse, chignole. Dim. 190x80 mm. '4.ooO 
5.000 CORDONS 8 BRIN:S de couleurs diverses sous 
tresse coton. Section 9/10. Grand isole'nent convie,~t 
pour impeccable. Longueur de chaque brin . 
65 cm, une longueur totale de 5 m 20. 
Le cordon .. . 
Les lO .. . 

40 
350 

20.0UO CORDONS U.S.A. sous caoutchouc, en longueur de 
90 cm, diamètre 8 mm. 
2 conducteurs et 3 conducteurs. Chaque conducteur repéré 
2 conducteurs 12/ 1 O. La pièce 2 0 Les 10 1 5 O 
3 conducteurs 12/10. La pièce 30 Les 10 25·0 

10.000 CORDONS DIE HP 3 CONDUCTEURS sous caout­
chouc fi i cuivre étamé. Longueur 60 cm. (.rand isolement. 
Pièce .. .. .. .. .. 20 Les 10 • .. .. .. .. . 150 

50.000 ROULEMENTS A BILLES absolumeat neufs S.K.F. 
n° 396tvl. Diam. total 20 mm Epaisseur 4 mm. Diamètre 
intérieur l l mm. Valeur 200. La pièce . . . . . . . . . . 7 O 
Par 50 et La pièce .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. 60 
N° 13.301 double rangée, osci liants. fciamètre total 
19 mm, épaisseur 6 mm, diamètre intérieur 6 mm. 
Valeur : 300. La pièce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
Par 50 et plus. La pièce ........ , . . . . . . . . . . . 85 

PRO'FESSIONNELS !. .. I 
Sur tous ces articles 
SAUF SUR LES PRIX « NETS » 1 0 0 / 

REMISE SPECIALE.. o 
D,EMANO"Z SANS TARDER NOS NOUVllL.LES LISTES 

1952 1953 ENVOI GRATUIT 
• SUR SIMPLE D.EMANDE 

PRIX . . . . . . . . . . . . . . . • 

RESISTANCES BOBL.~EES PHILIPS 
OHMIC RADIOHM etc ... 

7_ ohms 5 W 30 140 ohms 3 W 
15 2 W 20 140 5 W 
20 2 W 2 5 150 3 W 
30 5 W :g 400 5 W :g ~ !;!; 3 O 430 1 0 W 
40 5 W 40 450 3 W 
40 10 W 60 l.000 2 W 
50 2 W 30 1.000 5 W 
50 5 W S O l.l 50 2 W 
95 2 \V 35 l.200 2 W 

100 5W 60 l.415 5W 
115 3'.V 40 l.800 2W 
115 5W 60 2.000 2W 
125 3 W 50 2.500 2 W 
125 5 W 65 3 000 5 W 

50 
65 
55 
70 
85 
65 
50 
75 
40 
40 
60 
50 
60 
65 
70 

Par l 00 pièces de chaque type, ou assorties, REMISE 
SUPPLEMENTAIRE 20 %. 

3 0 0 0 BOUGl,ES D'ALLUMAGE U. S. A. 
• Pas de vis 18 mm. 

Emballage d'origine. La pièce . , . , . . . . . . . . . . . . 1 50 
Par 10, la pièce .. .. .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. . .. 12 5 
MAGNIFIQUE 5'ERRU,R_E de sûreté à gorges avec 2 clés 
piates. Absolument neuve. Convient pour coffres, pla­
cards, armoires. Dim. : 45x40xl2 mm 290 
SERRURIE !SPECIAU MARQUE BOSCH type sécurité. 
Convient comme r,obin,et de batteries, antivol, contact 
de sécurité et usages multiples. Tension rJe 6 à 220 volts, 
10 ampères isolement stéatite, clés de siîreté • • 300 

300 MOTEURS 1ELECTRIQUES 12 V 
continu et illternatif l.'3 CV, vitesse 

6.000 tm. Axe de sortie à vis avec écrou de blocage. 
Dim. lI5xll0 mm, poids 3 kg. Prix ...... 2.825 

,:,-----TELECOMMANDE-----t 
5.000 MICROMOTEURS de télécom­

mande Siemens 24-30 V. Al­
ternatif et continu, 7.000 tm. Marche avant et arrière 
Muni d'un frein d'arrêt 
électromagnétique de 
blocage automatique 
(peut être supprimé fa­
ci lemenO Axe de so(tie 
de 4 mm. Dim. : Long. 
75 mm, d;am. 35 mm, 
poids 350 g Valeur 7.000. Prix . . . . . . . 2.200 

Prix spéciaux par quantité 

RELAIS SUBMINIATURE l con­
tact travai I sur stéatite. Contact 

à grain d'or. Résistance 40 ohms. Fonctionne de 3 
à 12 V. Dim. : 30x20x20 mm. Poids 50 g 
Valeur 2 000. Prix , . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 75-0 

1.500 

__________ ATTENTION I POUR LES COLONIES PAIEMENT 1/2 A LA COMMANDE ET 1/2 CONTRE REMBOURSEM•ENT 

_ RADIO HOTEl-DE-VILLE 
24, boulevard des Filles-du-Calvaire, Paris (XI•) 13. r.ue du Temple, Paris (IV•) 

Métro : Filles-du-Calvaire, Oberkampf - C.C.P. Paris 44566 Métro : Hôtel-de-Ville - C.C.P. Paris 4538.58 
Téléphone : VOLtaire 22-76 et 22-77 Téléphone : TURbigo 89-97 

à 15 minutes des Cares d'Austerlitz, Lyon, Saint-Lazare. Nord et Est à 50 mètres du Bazar de l'Hôtel-de-Ville 
--------- MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS Y COMPRIS SAMEDI ET LUNDI, FERMES DIMANCHE ET JOURS DE FETES 

Très important : dan, tous le, prix énumérés dans notre publicité, ne sont pas compris les trais de port, d'embalt:,,e et la ta,cP d11 tr•n1tKtlon 
~ui varient suivantrimioertance de la commande 
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Formation et emploi des radioélectriciens 
par l'exonération de la taxe d'apprentissage 

✓/lllllllllllllllllllllllllllfllll✓II/IIII.IIIII/.II· 

0 N se plain•! toujours en f rance de manquer de 
moyens d'enseignement, à tous les degrés. 
Le problème est d'autant plus grave que 
l'instruction, gratuite et obligatoire, est dis­

pensée à tous et qu'on se trouve devan•I un afflux de 
« jeunes classes » dont il va bien falloir s'occuper. 

Tous les gens gravitant dans les sphères de la Radio: 
industriels, commerçants, artisans, chefs d'entreprise, 
sont intéressés à la formation de radiotechniciens qua­
lifiés, qui leur donnent toute satisfaction. 

Certes, l'enseignement est coûteux et nous savons 
qu'on ne pe.ut, dans les circonstances présentes, de­
mander plus 'au budget de l'Ense.ignement technique. 

Or, il y a un· trésor à portée de la main : il suffit 
de vouloir y puiser e•I d'utiliser convenablement ces 
fonds. 

Ce trésor s'appelle la taxe d'apprentissage, taxe 
due par tous les employeurs, industriels ou commer­
çants. 

Si vous payez cette taxe directement au percep­
teur, elle tombera dans le gouffre sans fond du bud­
get. En adme•Hant qu'elle soit utilisée par l'Enseigne­
ment technique, elle servira à former des pâtissiers, 
des charcutiers,. des peintres en bâtiment, des menul-­
siers, dont les industries radioélectriques n'ont nul 
besoin. 

Vous qui êtes de la Radio, si ,vous voulez que votre 
taxe d' appren•lissage serve à former les radioélectri­
ciens dont vous avez besoin,· mettez à profit la faculté 
qui vous est octroyée d'affecter une part de son mon­
tant à la profession des industries radioélectriques. 

Les sommes ainsi distribuées in•lerviennent dans le 
décompte de la taxe et donnent lieu à exonération . 

Vous qui êtes redevable de la taxe d'apprentissage, 
vous avez le droit et lé devoir, sans qu'il en résulte 
aucune charge supplémentaire pour votre entreprise, 
de sou-tenir l'action entreprise par la Fédération natio­
nale des Industries radioélectriques et électroniques 
(S.N.I.R.). 

Le mode d'action· e,,t très simple : il suffit de diri­
ger vers le S.N.I.R. la part la plus importante de la 
taxe d'apprentissage, qui sera répartie, au mieux des 
intérêts de la profession. · 

Rappelons que le montant des subventions qui peu­
vent être affectées à chaque catégorie d'enseigne­
ment est le suivant en pourcentage : 

Formation des ouvriers qualifiés ••..•.••• , 

formation des cadres moyens •• ,u •• -••• , 

Enseignement supérieur ''""'" •.•••••.• ,., 
Enseignement ménager "'' •.••.•.•. -., 

30 % 
20 3/c; 1 

40 % 
10 %' 

considérable· pour développer l'enseignement techni• 
que de la radio et de l'électronique à tous les échelons, 
il est indispensable de l'aider au maximum. 

Dès 1953, le Certificat d' Aptitude professionnelle 
de Radio est scindé en deux : C.A.P. de monteur-câ­
bleur, orien•lé sur la pratique, et C.A.P. de radioélec­
tricien, orienté plutôt vers la théorie. 

En 1954 commenceront les examens du Brevet pro­
fessionnel de Radioélectricien qui doit donner la qua­
lification d'agent technique. Déjà les futurs candidats 
en sont à leur deuxième année de forma•tion après le 
C.A.P. 

Enfin,- la part de l'enseignement supérieur vient 
d'être p·ortée de 25 % à 40 %. ce qui permettra de 
lutter efficacement contre « la grande misère des labo­
ratoires », qui est de tradition en France. 

Mais, sans doute, beaucoup de ·Français sont-ils plus. 
sensibles à la poésie qu'à l'enseignement technique : 
ils préfèrent de beaucoup voir un Branly inventer la 
T.S.F. dans un galetas. Cela rentre dans le s-tyle « Ima­
ges d'Epinal ». auquel nous restons si attachés . 

Ce n'est pas tout : ces jeunes gens que vous formez, 
encore faut-il les utiliser au mieux de vos besoins et 

· de leurs capacités. 

Or il est un fait : c'est que, d'année en année, les . 
jeunes diplômés on-t plus de peine à trouver une situa­
tio,n correspondant à leur formation. Bien des utilisa­
teurs objectent qu'à la sortie de l'école, on ne sait rien 
faire. Et cela vaut aussi bien pour les ingénieurs et les 
agents techniques que pour les ouvriers. On préfère 
engàger une main-d'oeuvre expérimentée don-t 1~ ren­
dement est meilleur. 

En bref, on n'aime pas former des· apprentis, parce 
que cela coûte du temps èt. de l'argent, et que cela 
gâche de la matière première. Bien sûr, mais- renoncer 
à former des jeunes, c'est' méconnaître les véritables 
intérêts de la profession. 

La forma•tion scolairè doit être prolongée par raction 
patronale. Les jeunes diplômés C.A.P. ou B.P. doivent 
avoir la possibilité d'apprendre réellement leur métier 
et de se faire une carrière. C'est donc un devoir pour 
les entreprises que d'engager des apprentis. qui appren­
dront chez elles la pratique du métier tandis qu'ils sui­
vront les cours professionnels, et aussi de jeunes cuviers 
diplômés C.A.P .. e-t de jeunes agents techniques, di­
plômés B.P ., qui deviendront en quelques années le 
personnel qualifié et les cadres de maîtrise, dont la 
structure professionnelle a tant besoin. 

Et voilà les miracles que l'on peut faire en utilisant 
au mieux le trésor de la taxe d'apprentissage qui ne 
coû•le rien, puisque, autrement, il serait perçu sous 
forme d'impôt. 
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Au moment où la profession vient de faire un effort Jean-Gabriel POINCIGNON. 1 
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Téléclubs ruraux 

D ANS 43 villages fr:ançais de 200 
à 300 hahitants des départe­

ments de l'Aisne et de la Marne, 
des clubs de téiéspectateurs ont ete 
organisés à -1'insli.gati0~_ dCs Jn_stitu­
teurs. Des appareils sont installés à 
fessai dans les écoles. Les habitan'.s 
sont invités à suivre les program­
mes du soir. L'entrée, gratuite,, au 
début, donne lieu ensuite à une pe­
tUe rétribntion. Puis l'achat du 
;réceptéur est proposé en bien éoltec-
1if,. administre par une ~on:imission 
locale, qui fixe le droit d'entré" 
,permettant le remboursement des 
aYanc-es consenties pour le prlx 
d'achat, et le choix des program­
n1es panni cellx de la sen1airie. Les 
6éances peuvent être accompagnées 
(le -discussions et de con1ntentaires. 
Pendant la jo,;rnèe, le télévis,eur 
est utilisé à des frns éducatives, 
l'&ppareil demeurant la propriiélé 
de l'école lorsque )es taxes d'entr,\lt 
des émissions du soir ont couvert 
le montant de son achat. Les cri~ 
t;ques faites ont, déjà eu pour e!Tet 
la suppression des films de gang­
te-rs. Une Fédération nationale de la 
Télévision éducative et culturelle 
à été constituée, qui est patronée par 
la Ligue françaisé de l'Enseignement. 
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LE HAUT-PlllM 

Films pour la Télévision 

A, :ORS que de nombreux distribu­
teurs de films sont dressés 

contre la télévision, les publicitaires 
du ', cinéma viennent de lancer les 
« · l\Hssions du Cineina » pour .créer 
ùes filins. religieux destinés en prc­
n~iCre exclnsivité ;'.t la télévision. 
Ces filins sont a la disl)osition de 
toüs les organisrnes s'intéressant à 
la télévision et au cinéma. (Rentu 
iaternationale de télévision et rn• 
dio.) 

Télévision canadienne 
P OUR i'cxercice 1951-1952, la Ca­

nadian Broadcastlng Corpora­
tion a dépensé pour son service Ue 
ti':lév ision : 
Programmes . . . • • •• • 128.70,t dollars 
Scnice, technique • • 108.308 » 
Administration G."148 » 
Divers . . . • • • • • . • • • • • 2.-130 » 

TOTAL 245.890 
La radioffusion est en excéder.t 

de 3.6n.OOO dollars, la télévision 
en déficit de 369.030 dollars. (Hap• 
port annuel C.B.C ). 

• 
Radar ferroviaire 

P OUR les chomins ile fers améri­
cains, la Vnion Swîtch and Si­

gnal Cornpany de Pensylvanie -cons­
truit un radar de locomotive, 
remplaçant les signaux à vue. Ces 
rad2rs déclenchent dans la cabine 
une sonnerie ou une sirène aver­

,des 
Utilisation 

films ,;le cinéma 
en- télévision 

7 ·impédances. t•âuteu~ inv!sage l'a~• 
ts1miJation de l'aérien à un circuit, 
la compensation d'un &érien quel­
conque par des circuits et la com­
pensation d'un aérien par une , li­
gne. Il calcule ainsi les dipôles re• 
pliés, types d'antennes auto-com­
ppnsées. (Reuue technique C.F.T.II., 
julllct 1n52, p. 61-73.) 

LE Département d'Etat de 'la 'Jus­
tice a·méricalne a introduit une 

action, civile, devant la Cour fédé­
rale de Los. Ange!Œs contre 12 pro-: 
dLcteurs et distributeurs de films, 
'pour avoir êhlpilché les shifioils de' 
télévision d'utiliser lenrs films en 
violatiin de la lol antitrm,t, parti­
culièrement les films de 16 mm. 
Parmi les i\ 000_ grands films tirés 
en. 1_G, mm, 2.0QO_ ,pourraient rue.ore 
être utilisés en télévision. La déci-~ 
slon juùiciair:-e est attendue !l'h:l 
qùelques années (llroadcasting, 28/ 
7/52). 

• 
Progrès 

dans le domaine 
de la contre-réaction 

M WAHNIEH développe l'utilisa­
• !ion de la contre-réaction 

pour supprimer la di~torsion et le 
liruit de fond des émetteurs. L'aù-
1cur âécrit un 1node ùe contre-réac­
tion con1plexe, dit à deux voies, en 
étudie le principe et indique d~s 
variantes de réalisation. Il donne 
aussi les performances des émet-­
teurs de série utilisant ces pro-cédés. 

• 
Elargissement 

de la bande passante 
des aériens 

M R. GOUBLrn définit le pro-
• blème de l'élargissement de 

1'-l bande passante, qÙi consiste· à 
trouver un quadripôle fermé snr 
l'aérien ayant une impédance d,f'n• 
trée située à l'intérieur d'un cercle 
donné dans le plan complexe des 

• 
A vis anx amateurs 

de télévision 

L E Télé-Club Saint-Léonai,d, Rlve 
Droite, 25, rue de la, l.'êchede, 

nous conununique : 

Depuis le premier octobre 1952, 
le Club organise chaque semaine 
aux jours indiqués sur ses , afl!ches­
progi·an1mes, de& réunions récré,aJi­
Y<'S à son siège social, rue de la 
l'êcherie. 

De,s séances de télévision sont of. 
fertes aux membres adultes et aux 
enfants accompagnés, le soir à 20 
hcure5 30. 

Séances spéciales pour les enfanta 
le jeudi, de 17 à 19 heures. 

Spectacle familial dans une salle 
chauffée. 

Les jours de réunion sont Indi­
qués chaque semaine par affi~hes 
apposées chez un commerçant de 
chaque rue de la Rive Droite, où 
des cartes peuvent être_ retirées, ou 
à défaut ,chez M. Canehan, président, 
rue du 14-Jùillet, 8, ainsi que chez 
M. Bour, secrétaire, 7, rue de la 
Tuilerie. 

Nous ne saurions trop féllci•er 
les organisateurs de ces Télé-Cluhs 
qui contrihuent pour une large 
part au développement de la Télé• 
vision. 

Directeur-fondateùr : ti~sant d'un t·~lpprochen1ent dan~e- r------------------------------------
J.-G. POINCIGNON 

Administrateur : 
Georges VENTILLARD 

• 
Direction-Rédaction 

PARIS 
2S, rue Louis-le-Grand 
:JPE 89-62 - CCP Paris 424-19 

Provisoirement 
tous 1.. deux jeudis 

• 
ABONNEMENTS 

, France et Ce>lonies 
,Un a,n : 26 numéros 7 50 fr 
Etrance,r : . 1.2 5 0 fr 

<Nous con,ultu) 
Poùr les changem<nts d' ad"'"" 
prière ,de jc,indre 30 francs de 
timbres et la dernière bande. 

-PUBLICITE 
Pour la publicité et -lu 

petites annot1ces s' adres,er A ta 
SOCIETE AUXILIAIRE 

DE PUBLICITE 
142, rue Montma,rlre, Paris (2•) 

(Tel. GUT. 17-281 
C.C P. Paris 3793-60 

Nos abonnés ont la possi­
bilité de bénéficier de cinq 
lignes gratuites de petites 
annonces par an, et d'une 
réduction de 50 % pour les 
lig11es suivantes, jusqu'à 
concurrence de 10 lignes au 
total. Prière de joindre au 
texte la dernière bande d'a~ 
bonnement. 

reux. La sécurité est cdmplélée par 
un. autre radar monté dans le wa­
gon de queue. 

• 
Téléviseur allemand 

U NE société allemande de cons­
truction radioélectrique vient 

de présenter, dans l~ cadre· de l'Ex· 
position de l'industrie alleman Je, 
du 19 septembre a11 5 octobre, un 
téléviseur vendu 1.000 Dl\l (84.000 rr.) 
Jusqu'alors, le prix des téléviseurs 
a !lPn1anùs osci !lait entre 1.350 et 
2.000 D.M. (L'Usine nouvelle.) 

lllli 

Télévision sarroise 
LE directeur géncral de Hadlo• 

Sarrebrüd{ a fJ.it connaître que 
la station fonctionnera sur 819 ll­
t;11cs avec les nonnes françaises. 
lTne liaison hel'tzieuue sera étab.te 
entre Sarrebrüek . et Metz où elle 
sera reliée au câble hertzien Paris­
Strasboùrg. (lüschc und l\undfunk.) 

• 
Brouillages 

J'ar les stations d'amateurs 
B !EN que la fréquence intermé­

diaire dès télévis.Purs soit de 10 
11Hz environ aux: Etats-Unis, il 
existe des appareils _dont la fréquen­
ce intermédiaire pour le son tombe 
dans la ga1n1ne des 21,25 à 21,90 .!\1 
Hz. Or la bande de 21 à 21,45 MHz 
a été attribuée aux aniateurs par 
Atlantic-:-City et rni-.e en service en 
mai 19;;2. M. Hi,chard I. Baldinieu, 
secrétaire de l' Arnérican Ràdio-R,,lf!y 

· League, propos-e de réaligner l'am-
plitïcateur de fréquence intern1e~ 
diaire du canal son sur une f1,.é­
quenCe à l'extrl'me bout de la band~, 
soit 21~9 MHz, sinon de monter 1111 
filtre à l'entrée du récepteur. (Ha­
dio-E!ectronics.) 
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DECRET N" 52-1147 relatif à 
l'exercice des fonctions d'opéra­
teur radioélectricien et de chef 
de poste à bord des navires de 
commerce, de pêche et de 
plaisance. 
Article premier. - Les brevets et 

diplômes énumérés ci-après sont dé­
livrés pour l'exercice des fo'nctions 
de radioélectricien à bord des na­
vires de commerce, de pêche et de 
plaisance qui so'nt astreints à 
J'écoute de sécurité radiotélégraphi­
que: 

Brevet d'officier radioélectricien 
de 1" classe de la Marine mar­
chande; 

Brevet d'officier radioélectricien 
de 2' classe de la Marine marchan­
de; 

Diplôme de 
F• ,classe de la 

Diplôme de 
2• classe de la' 

radioélectricien de 
Marine marchande; 
radioélectricien de 
Marine marchande. 

Art. 2. - Les fonction& de radio-
, électricien à bo'rd d'un navire de 
commerce, de pêche ou de plaisan­
ce, astreint à l'écoute de sécurité, 
nP peuvent être exercées que par les 
titulaires des hrevets ou diplômes 
n1entionnés à- l'article 1u· ci-dessus 
et remplissant les conditions fixées, 
dans ,le tableau annexé au' présent 
d~cre~ , 

Pour remplir les mêmes fonctions 
à bord de navires de commerce, de 
pêche ou de plaisance non ,astrein1s 
à l'écoute de· sécurité, il suffit d'être 
titulaire du certificat international 
de radiotélégr3:phiste de pe classè 
ou de 2e cla~se~ ou du certificat spé­
cial de radiotélégraphiste délivré 

par le Ministère des Postes, Télé: 
graphes et Téléphones. 

Art. 3. - Des dérogations aui rè­
gles établies à !'_article 2 ci-dessus 
et aux conditions fixées dans le ta­
bleau annexé au présent décret peu~ 
vent être accordées, en cas de né­
cessité reconnue, Sur demande du 
capitaine, par les administrateurs 
de !'Inscription maritime, chefs de 
quartiers. 

Toutefois-, ces dérogations ne peu­
vent avoir pour effet de, dispen• 
ser les opérateurs radioélectriciens 
d'être titulaires du certificat inter­
national de radiotélégraphiste né­
cessaire, délivré par le Ministère 
des Postes, Télégraphes et Télépho­
nes. 

Art. 4. - Les titulaire& du brevet 
d'officier radioélectricien de 2• 
classe, ,délivré avant la date 'de pu• 
blication du présent décret, ,consèr­
vent la possibilité d'exercer toutes 
fonctions de radioélectricien à bord 
de tout navire de commerce, de' pê­
che ou de 'plaisance, astreint , à 
l'écoule de sécurité radiotélégraphi­
que. 

Art. 5, - Sont abrogées toutes 
t1ispositions, 11ota1nnient celles des 
décrets du 17 novembre 1936 et d11 
3 rnars 1!J3i, qul sont contraires _à 
celles du présent décret, , 

Signalons d'autre part la modifi~ 
cation de l'arrêté du 17, janvier 
1950 fixant les conditions techniques 
auxquelJes doivent satisfaire te,; 
installations radiotélégraphiques ou 
rudiotéléphoniques à bord des navi­
res de comrriercc, de pêche ou de 
plaisance. (J.O. du 19 déc. 1952.) 



-1 NOS GRANDES ENQUETES 
1 ' 
1 . . . . 

LEf tONIMUNlf!IITIONf 
RIIDIOMIIRITIMEf 

A LLO ! Allo ! Boulogne-Radio, ici le 
<.: Bayard » ien pèche; avez-vous quel­
que chose pour moi ? - Allo l Allo 1 

« Bayard », ici Boulognc-Hadio, Je vo11s 
entends bien; aucun télégramme pour vous; 
OK ? - Allo ! A!Jo ! Boulogne-Radio, ici 
le « Bayard », OK; merci ! - Al,Jo I Le 
Conquct-Haciio, ici « N otrc-Dame-de-Bayon­
ne » ... Allo ! Arcachon ... 

Tous ces çchangcs de communications rtl • 
sonnent dans le centre de réception de la 
station Boulognc-Hadio où· nous nous trou­
vons actuellement, tandis qu'un manipu­
lateur s'agile nerveusement sous la .m;.in 
d'un opérateur. 

Sans doute avez-vous déjà entendu des 
messages de ce genre, sur votre ré•cepteur, 
lorsque vous .explorez la bande « chalu­
tiers » que plusieurs constructeurs ont pré­
vue sur certains blocs d'accord ? Et vous, 
possesseurs de récepteurs ultra-ù:iùderues 011 

O:\I qui avez un poste de trafic, vous vous 
y êtes probablement arrêtés, en explorant 
les bandes de fréquences utilisées,· en télé. 
phonie, par le scr\'ice mobile maritime. 
Puis, si vous savez lire au son, vous :ivez 
pu oapler en télégraphie sur des fréquences 
différentes, des messages du même genre ..• 

« Comptons rentrer vers lS heures. Prière 
indiquer quai de déchargement ». « Matelot 
alité depuis deux jours sui te refroidisse­
ment, toux violente, douleurs côté gauche, 
crachats teintés sang, température 39• 8, 
demandons diagnostic. Nous renseigner sur 
soins à donner ». Toutes ces communica­
tions échangées entre cargos, clrnluticrs, na­
vires, constituent le service radiomaritlm·e. 
Ses conditions. de travail sont très parti­
culières .et très différentes du tr:ific entre 
stations fixes. Al.ors que dans ces dernières 
les cùrrespondauls ne bougent pas et• tra­
\'aillent sur des fréquences fixes, dans Je 
service radfomari timc les corrcspondau ls 
changent constamment et les risques de 
brouillage sont tels qu'il est indispensable 
de pouvoir disposer de 1ilusicurs ondes 
pour une mê111e transmission. Anssi le ser­
Yice radiomaritime répond-il à des nèces­
sités et une orga11isation très particnlièrcs 
que nous allons ét u.dicr. 

Les stations côtières doh'ent pouvoir en­
trer· c □ communication à toute heure du 
jour et de la nuit a\'cc les navires se trou­
vant dans leur rayon d'action, tant en· té­
léphonie qu'en télégraphie, pour acheminer 
les radiotélégrammes qui leur sont destinés 
ou encore acheminer leurs messages à leurs 
destinataires. Ils doi\'ent également pouvn1r 
mettre les. denx correspondants en liaison 
directe. De plus, les contà.cts doivent se 
faire rapidement. De là, la nécessité de 
réserver une longnenr d'onde spéciale pour 
l'appil. ·Cete fréquence doit é'tre rclatirn­
rnent · peu ùrouiliéc poue permettre à tous 
les appelanls de se faire <''nlendre, d'où la 
nécessité d'appels brefs. Dès que le. co11ta.et 
s'établit sur l'onde d'appel, la station cô­
tière fixe à son correspondant une fréquen­
ce de travail, dite « fréquence de dégage­
ment », qu'elle choisit parmi les fréquences 
qui lui sont attribuées. Jl est sans <ioule 
inutile de préciser que cette onde d'appel 
unique est lixée par les conventions inter­

'11ationales. Son utilisation est indispensable 

pour permettre aux stations mobiles d'en­
trer en contact avec les différentes stations 
qui jalonnent leurs voyages. L'écoute est 
p~rnrnnente sur cette fréqncncc, tant par. 
les opérateurs des stations côtières que par 
ceux des navires, ce qui permet d'entendre 
tout appel et d'y répondre le cas échéant. 

En plus de ces appels imprévu;;, et no­
tamment pour les unités de petit tonnage 
qui ne possèdent qu'un seul opératen1·, cha­
que station côtière procède à heure fixe 
sur les fréquences qui lui sont propres à 
l'énumération des stations mobiles ponr les­
quelles elle a du trafic à écouler. Les na­
vires se porlent à l'écoute d.e ces appels ré­
guliers et cette organisation systémat'quc 
fait qn'il n'y a pratiquement pas de mes­
~age non parvenus à leurs destinalaire~, de 
messages dit « rebutés ». · 

L'ORGANISATION DU SERVICE 
RADIOMARITIME. EN li'RANCE 

Le service radiomaritimc de l'Adminis­
tration des P.T.T. a subi depuis de nom­
breuses ar:inées, a,0 cc l'amélioration cons­
tante des équipemenfs d'émission et de rê­
ception, une évolution continuelle. Alors 
que les premières liaisons entre .la terre et 
les navires furent réalisées 'en radiotélégra­
phie sur ondes ki lométriqucs (2 000 à 2 500), 
puis sur ondes hectométriques (G00 à 800 
inètres), les ondes décamétriques permettent 
actuellement les liaisons à grande distance. 
De pins, le développement de la radiotélé­
phonie a entrainé des modifications pro­
fondes. de la structure du résea·u des sta­
tions radiomaritimes. 

Après le départ de·s Allemands, en 1944, 
la plupart des stations avaient été rendues 
inutilisables par des bombardements suc­
cessifs ou par les dcstrncliens pi·ovoquées 
par les troupes en retraite. Des émetteurs 
rècupérés permirent de rétablir un· service 
provisoire en attendant la réalisation d'un 
programme de réalisations définitives. Cc. 
lni~ci prévoyait notamment de centraliser 
le trafic à grande distance dans un centre 
unique disposant d'émetteurs ·puissants, 
fonctionnant snr ondes tlëcamétriqucs, avec 
un équipement moderne, tds qu'aéricns di­
rigés. C:e centre, établi -à Sant-Lys près de 
'f,-n!ousc, fonctionne depuis le l" janvier 
JH4:J et assure le trafic radiotélégraphique 
avec les navires en mer à "toutes distances. 

Avant de décrire cette station et·d'assister 
au fonctionnement d'une des plus modernes 
stations côtières, voyons d'abord comment 
se répartissent les différentes bandes de 
frcquences réservées au service radiomari­
time. Ces bandes correspondent à des por­
tées ou des utilisations différentes, ju,5ti-
1iées par ies conditions de propagation ca­
ractéristiques de chacune d'elles. 

Les fréquences de 410 il 523 l,c/s pour 
la télégraphie, et de 1 G03 à 2 830 kc/s pour 
la téléphonie, sont utilisées par les stàtious 
côtières et les navires. Elles utilisent la 
propagat_ion par onde directe qui, snr mer, 
est relativement peu affaiblie et permet unE, 
-portée bien plus grande que sur tcrrr~ de 
l'ordre de 600 km. Les émettem'Ç radlo­
élec!riques installés à hord des fül\"tres, 
pour ce type, de communication, sont d'une 

puissance limitèc,. de l'ordre de 10 à 50 W 
en radiotéléphonie, 100 à 300 W en radlu­
téi égra phie). 

Les bandes 4, 8, 12, Hl et 23 l\Ic/s permet. 
tcnt des portées cornddérablcs grâce - à leur 
}Jropagation pt\r réflexion sur les couches 
wwisphériqnes, tant en téléphonie qu'en 
l~légraph:e. Le choix des fréquences est lié 
à la distance. à laquelle se trouve le -cor­
respondant et anx heures d'utilisation. Les 
prévision~ de propagation établies à .l'nvan• 
ce par les bureaux ionosphériques permet­
tent d'utiliser pour une distance et un mo­
ment donnés la fréqnence la plus propice à 
l'échange des communications. Pour multi­
plier les C'hanccs de contact, on utilise plu­
sieurs émissions simultanées sur des fré­
quences de bandes différentes. 

Les fréquences de 156 à 174 l\Ic/~ ou 
ondes métriques, de portée réduite, fünitée 
théoriquetnent à la portée optique, sont 
u lilisées pour le trafic à proximité des ports 
importants. 

LES DIFJIERENTS MODES 
DE COMMUNICATIONS 

RADIOTELEPHONIQUES 

L'échange des communications téléphoni­
ques entre les navires et la te.rre exige, 
bien entendu, que chacun des correspon­
dants dispose d'un émetteur et d'un 
récepteur. 

Les deux émettell1•5 et les deux récepteurs 
peuvent être réglés sut· la même onde por­
teuse, c'est alors la téléphonie « sim­

plex ». 
On peut également se servir de deux· on­

des, l'une, émission du correspondant A et 
réception du correspoudant B, l'autre émis­
sion du correspondant H et réception du cor­
respondant A, c'est la téléphonie « duplex ». 

Considérons le cas d'" la tëléphonie « sim• 
plex ». 

L'émetteur et le réeepteur des deux cor­
rcspondan ts A et B sont « accordés » sllr 
la mème fréquence : lorsque •A parle, son 
récepteur, qui est touj'mrs proche de l'émet .. 
tcur, va recevoir · par son antenne une ênc1·­
gi e si grande qu'il ~.ffa sinon endommagé, 
du .prnins complètement assourdi pendant 
tout le temps de l'émission. 

Si le réceptem· est au voisinage inunê~ 
diat de l'émetteur, il faudra l'éteindre, c'est­
à-dire plus exactem<'r.t couper la tension 
plaque, permettant l'émission. Le résu.Jtat est 
que la personne. ne peut entendre son cor­
respondant pendant qu'elle parle, A et B 
sont donc obligés de parler alternativement 
en s.e donnant mutuellement la parole. C'est 
ce qu'on appelle la conversation à l'alternat. 

Si la coupure du récepteur se fait à la 
main, au moyen d'm1 bouton ou de la pé­
dale du microphone, l'alterirnt s'appelle : 
« l'alternat manne! >. Il existe aussi des 

dispositifs qui coupent automatiquement 
le récepteur dès qu'on parle. C'est l' « al• 
ternat automatique ». 

Considérons maint~nant fa téléphonie 
<: duplex 

L'émetteur et le récepteur de A sont ré­
glés sur des « ondes porteuses > différentes 
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et sufflsamnierit espacé (de même pour B). 
Lotique A met son émetteur en mal'Che et 
p4tle .son réceptèur, ·q. ui n'e,,t pa,5 « accor• 

dé » sur cette fréquence, ne reçoit plus 
plU$ qu'une énergie trop 'faible pour l'em­
pê~,r de recevoir l'onde porteuse· de B. A 
peut, alors, é,couter B pendant qu'il parle, 
et l"~ôiproquement pour B. Nos deux êorres­
potïdants pèuvent · échanger une véritable 
eommunicatic;m téléphonique, comme sur les 
ligues terrestres, dont _il n'est pas besoin 
d'6t1oncer tous les avantages. 

J!;n fait ceci exige : 

a) deux antennes distinctes : une pour 
l'émission, l'autre pour la réception ; 

?,) soit un récepteur nettement séparé ,nec~ 
trlqUement de l'émetteur, soit un ensemble 
4metteur-récepteur rlon• les cireuits inter­
t:1e11 sont tout spécialement étudiés afin 
d'6viter toute réaction mutuelle entre l'é11111l-
teUr et le récepteur : · 

c) que la station terrestre qui assure la 
Ual&on .entre le navire et le téléphone du 
bureau du correspond,mt à terre soit équi­
pée d'un \lppareil appelé « meuble de .Ilal­
•on au réseau par fi! » C'est le cas géné­
ral des stations appartenant à l'administra­
tion française des P.T.T. et à la plu,part des 

administrations étrangères. 

Pour bien comprendre l'organisation du 
eervlce radiomaritime français, nous étudie­
rons successivement le service ra<liotéJl!gra~ 
phique à grande dist,rnc-e, le service radio~ 
téléphonique à grande distance, le service 
tadiotêlégraphique et raàiotéléphonique à 
DiOYenne distance. 

SERVICE RADIOTELEGRAPHIQUE 
A GRANDE DISTANCE 

1A sel'\Pfoe es·t assuré par le centre dfl 
Salnt•Lys, près de Toulouse. 

.\ la fin de la dernière guerre, en 1945, 
le service français rad,otélégraphique aveè 
le~ navires, put être rétabli grâce à ia récu. 
pétiitiOn de deux émetteurs sur ondes déca­
métriques, abandonnés. en état de marche, 
par la 111arine italienne, dans là banlieue de 
Bordeaux. 

De l 946 à la fin 1048. la station de Bor-· 
déau,i:-Port-Radio assura non seulement Je 
trafic commercial avec les navires, mais un 
i!'nfmrtànt service d'avVi officiels au" na­
vires comprenant des . 111formations généra­
les relatives à la ,éenri\é de la navigation, 
des observations météorologiques et dei:. or­
dr~s individuels de dé1·outemeut de navires. 

Mais les moyens d'act•on dont dispoiait 
cttte station étant insuffisants pour an•lll• 
rer un s1;>rvice safr;fa:sa.nt, le nouvéau cen­
tte radiotnaritime de St-Lys (F F L) fut mis 
·_èn service à la date du 1er janvier 1949. 

U peut · paraitre an<'nnai qu'une station 
destinée au trafic maritime ait été installél 
loin des côtes ; toutefois, son utilisation sur 
ondes déci>métriqu~,, cp1 possèdent de~ qua. 
lités de propagatio!l à longue distance, n'im­
poserait pas son rnstallation en bordure des 
côtes. C'i>st à l'ori;:ine l:i disponibilité des 
'bâtiments et d'un tePrain approprié pour 
l'édification des antenne, qui a fixe le choix 
.de cet emplacement qui s'est révélé judicieux 
Q, plus, 1e centre d'émission du Vernet dis• 
&4nt d'Ulli, vingtaine d, kilomètres, conve• 
nait parfaitement pour abriter les. émetteurs 
.Qéçessaires à l'exp:oilution. 

Toute station radiomarlt1ine sur ortil11s 
cJit~amétriques, et en parL1n1lier cèlle de 
St.J,,ys, doit, pour 1•cmplir le rôle qui lui 

è&f dévolu, pouvoir ; 

1) Entrer en relation, à toute heure du 
jour et de la nuit, avec les na vires quelle 
que soit leur position sur les mers du globe, 
et disposer à cet effet d'émetteurs et d'anten­

nes d'émission, de récepteurs et d'antennes 
de réception, de circuit~ de commande et 
de liaison entre le ce!ltre d'émission et le 
centre de réception (partie radio ), 

2) Recevoir en permanence et rapidem~nt 
les messages émannant des expéditeurs à 
teNe destinés aux navires, et inversement, 
acheminer sur leurs destinataires, les cor­
respondance,s reçues des navires. 

Les émetteurs utilisés par St-Lys sont si­
tués an Vernet. Les fréquences nécessaires 
à l'éltlission sont, dans 1'ordte. croissant des 
fréquences: FFL8: 4 267 kc/s; FFL: 8 345; 

FFL2 : 8 460 ; FFL1 : 12 305 ; FFL6 : 
16 425 ; FFL7 :22 545. 

Toutes les émissions ont lieu sur anten­
ne omnidirectionne-l!e. Ler, réceptéurs utili­
sés sont du_ type 'Hammanlund-super pro 
sp400, dont la bande d'écoute s'étend de 
540 à 30 000 kc/s. 

A chaque fréquence en exploitation cor­
respond u11e position d<'~servie par un opé­
·rateur; 

Cinq positions sont actuellement équipées 
de façon identique. Sur une table en forme 
de U sont placés : 1 °) rn face de l'opéra• 
teur, 1 récepteur, un commutateur d'antèn• 
nes, Ull interphone avec le Vernet, un eom• 
mutateur (le ligne de commande des émet• 
t~urs, un contrôlè visuel et auditif de l'émis­
sion ; 2°) à sa droite, une machine a écri­
re èt un manipulat.eur : :1°) à la gauche, 
une perforatrice et un transmetteur auto-
matique. · 

Le commutatéur d'antennes permet de 
rèdev6ir à volonté les émissions de uavites 
soit sur antenne omnid,rectionnelle pour 
les 22, 16, 12, 8 ou 4 Mc/s, soit sut l'nn des 
losanges o'tientés vers Saïgon, Djibouti, 
Tananarive, Alger, Daka·r, Fort-de-France, 
Saigon (par· l'Ouest), New-York. 

Cette possibilité d'utlli,e_1 presque instan• 
tanément l'antenne la mieux appropriée à la 
réception des émissions sûuvent faible~ des 
navires est particnlièrem.-nt importante et 
à été très appréciée des opérateurs. 

Le. mode d'exploitation adopté à St-Lys est 
la transmission à l'alternat, mode normal 
d'exploitation du service mobile radiomari­
time. -

Toutefois, la' statiou FFL é'met « en l'air > 
des bulletins météorologiques à 8. h. 50 i;ur 
8 345, 12 305 et 16 425 kc/s et à .21 h. 50 sur 
8 345 et 12 305 kc/s. 

Pendant les heures d'utilisation qui leur 
sont assignées, les émetteurs du Vernet res­
tént à la disposition des opérateurs· de Saint. 
Lys qui en commandent le fonctionnement 
par des circuits ~péc•aux. · En dehors des 
tr,msmissions effectives de messages aux 
navires, les émettenrs. ne de111eurent pas si• 
lencieux. A intervalles rapprochés, chaque 
émetteur en service signn le sa présence à 
l'aide d'une bande « ~irc1daire », par exern­
J~le dans Ja forme suivante : « CQ de FFL4 = 
QRU ? QSX 12 Mc/s » ce qui petit se tl'a• 
dulre -pour les non-in lié& par << A tous, de 
St.Lys Hadio, émette,ir 4 - Avez-vous quel­
que chose pour moi ? Je vous écoute sur 
12 lllc/s. » 

Les émissions à h,•ur1: fixe (listes d'a~­
pt•ls, bulletins méteor<>logiq.ues) · sont s1-
g1111lé1•s aux opératenrs par 1111 ingén1e11,i sys­
tème· d'hor:ogerie 1u1_ :ictionne 10 minutes 
avant l'heure prévue u1, signal visuel (lttrn; 
pe clignotante) sur la position de travail, 
et à l'hem·e ()XI\Cte rlu début de l'émission, 
un signal sonore trè, caractéristique. 

Les radiotélégramw('s en mstance pour h•s 
navires sont classé~ p:ir 01,dre alphabétique 
des indicatifs. Ces indicatifs sollt 1·eproduits 

en gros caractères sur. un tableau mural bler 
visibl() de tous les opérateurs et tenu cons­
tamment à jour par ,le éhcf de hrigitde. 

La station dè St-Ly5 a éfalHi un fichier, 
oil sont notés pottr chaque navire erttraùt en 
communication avec elle, s.;t route, sa posi­
tion, les caractéristiques de son émetteur, 
etc ... Le souci constant e~t d'éviter qu~' le~ 
radiotélégrammes sbiont « rebutê-s ~. c'est• 
à.-dlre nè puissent être transmis aux na. 
virés destinataite$. P"ur attèindre ce but, le 
chef de brigade intervkut, selon le cas, au­
près des stations côtiètes françaises et étran­
gères, les armateurs, le service radiomnrl- , 
time de Paris .•. Les ~ofos apportés dans ce 
domaine par le pers•Jnnel de St-Lys a don• 
né d'excellents rês1i!hts, el le nombre de 
radiotélégrammé$ rebuté& est actuellemenl 
presque insignifiant. 

SERVICE RADIOTELEPHONIQUE 
A GRANDE DISTANCE 

Destiné plus spêc1alcment pour le& liai 
sons aveo les paq1!ebots. ce trafic s'cffec• 
tue par deux émett.!urs de 15 kW du centre 
de Pont_oise. Les émission~ sont reçues à Noi­
seau. L'e:tiploifaliôn s'efteotue par vacations 
fixées à l'avance pour les conversations or­
dinafres. ; cependant de• appels spéciaux 
avec St-Lys, en télégraphie, p11rmette11t l'éta• 
blissement des liaisons en dehors des va­
cations prévues. 

SERVJCE RADIOTELEPHONIQUE 
ET TËLEGRAPHIQUE 
A COURTE DISTANCE 

Ces services sont u1u1·tis par des slat!uus 
situées à proximité deq côtes. 

Les principales ~ont siluéés à Boulogne, 
Brest Le Conquet, Si-Nuzail'e, Donges, Al'• 
cachon, Marseille, Grasse. 

Pour nous famillarhcr avec ce tf\afic, 
nous àllons, ensemhle, sl vous le voulez 
bleu, visiter la staUon de Boulogne-Radio. 

LA STATION BOULOGNE-RADIO FFB 

Boulogne-sur-Mer jouit d'une situation 
géographique exceptionnelle qui lui a per• 
mis de s'honorer dtl litre de 4! Premier porl 
1le péché français "· 

Elle se devait de posséder une grande sta• 
tion côtièN capable d.i ~e faire entendre de . 
l'importante flotille de chalutiers qu'elle 
abrite et qlli sillonnent Ja mer du Nord et 
la Manche, de tous les navires qui utilisent 
ces importantes voi1.1~ cle communications. 
La noùve!le station « Bo:iiogne.Radio ,,; en 
téléphonie. FFB en tùli!graphie, répond à 
cette nécessité. Elle ,:?omporte un centre émet. , 
teur et un centre réc1·pteur, séparé, par 
quelques kilomètres, et dominant la ville · 
où chacun ,'affaire à réparer les b<lessures 
de la guerre. Cet éloignen.u~nt des deux éeu­
tres n'est pas particulier à cette station ; 
il en est ainsi. chaque fois que les condi­
tions le permettent pour éviter les risques de 
brouillage qui ne m,mquent pas de se pro• 
du1re lorsque les aérien~ de réception et d'é• 
mission sont trop rapprochés, les fréquen­
ces utilisées pour les écl1anges étant pro.• 
ches l'une de l'autre . 

PrélilsOas tout d'abord que toutes les opé• 
r:ations s'effectuent 1<u centre de roceptlon, 
les émetteurs étant comttldudés à distance 
depuis uu pupitre d'e,plnifation par un sys . 
tème de télécommande. Par àllleürs, le chollt 
et la nature du trafic : télégraphie en on­
des entretenues pures Al, télégraphie en on­
des modulées A2, télilphonie A3 sont égale•. 
ment tiilécou:nuandés. 



Chaque poste t,élégraphie et téléphonie 
est doublé ou .triplé, c'est-à-dire comporte 
deux ou trois ensembl;;s émetteurs-rèccp­
teurs idèntiques p:ermetta,nt de "trafiquer 
si,muHirn(imènt sur dés fréquences- de tra­
vail différentes. Le chang<'ment _de longueur 
d'onde, stabilisée par quartz est assuré• par 
la simple manœuvre d'un commutateur au­
tomatique placé .à portée de la main de 
l'opérateur. Un voyant lumineux indique les 
fréquences déjà utilisées. Toutes _ les posi­
tions d'exploitation sont situées de part et 
<l'autre _ d'u_ne position dite « de concen• 
tration $ sur lequel· peut s'opérer et· recè­
vôlr tout le lrafic; notàmment. pendant la 
nuit où le nombre des opérateurs ést ré­
duit. 

Le matériel utilisé répond à trois exigen­
ées impérieusès : 1) le centre doit d'une Ca­
ço·n p~rm11nente, être en mesure de répondre 
dan:. u;1 délai très court à tout appel de na-

Une botte de jonction permet en outre de 
changer d'aérien, le cas échéant. 

Sur chaque position de travail on tr.ouve 
un récepteur spéci:,ilément conçu pour' assu-· 
rer dans les meilleures conditions la récep­
tion des messages. Il comporte une gamme 
de fonctionnement couvrant toute la bande 
des fréquences à re,cevoir et possède une 
sensibilité très poussée. 

De plus, deux récepteurs fonctionnent en 
permanence, réglés sur la fréquence d'ap­
pel télégraphie ou téléphonie. Ces récepteurs 
réglés sur une fréquence uniqlle, sont sta­
bilisés par quartz. La. réception s'effectue 
au èhoix en haut-rparleùr ou au. casque. Ces 
appareils assùrent un service permanent 
sans défaillance, ce qui ·est particulièrement 
remarquable. · 

Chaqu.e po~te dispose, en plus, de lignes 
téléphoniques qui 'le relient aux centraux 
des ,,:illes .les plus importantes de la ré-

à la fois la sécurité du trafic et les com• . 
modités d'exploitation. Cette station mo.,-; . ., 
derne a bénéficié des dernières possibilités , . 
techniques, tant dans l'aménagement de ses/, 
locaux que de son appll.rcillagc. 

Indiquons pour terminer qu'il existe â' 
Paris, rue de Grenelle, 'nn Service de Ren- · · 
sei:gnements Radiomaril-ime, qui est. en liai• ' 
son constante avec les stations côtières: il 
,est à même de •fournir tous renseigne,.Qlents ·, 
pour faciliter l'acheminement de toute 
communkation a destination d'u'n liateau 
quelconque. Il suffit de l'appeler sur INV. 
34-56. 

Au cours de cette étude, nous avons étudi'ê 
les sections les plus importantes du Ser­
vice Radlomaritime Français, et son trafic 

. habituel qui consiste surtout dans l'ache;;. 
minement des radiotélégrammes. Mais, en 
plus de ce trafi.c liabituel, c.es stations ont, 
avant tout, pour rôle d'assurer l.e service 

Le centre de Saint.Lys, 1>rès de Toulouse, as·surant le service radiotélégraphique à grande distance. 

vire; 2) le passage de la fréquence d'appel 
à une fréquence de travail doit se faire 
d~ns un temps très court (10 à 15 secon­
des); 3) l'acheminement des messages vers 
les correspondants terrestres doit être réa­
Iipé di!,ns le minimùm de temps. 

L'opérateur a donc trois manœuvres à 
effectuer pour entrer en communication ou 
arrêter l'émetteur : démarrage qui consiste 
dans l'application de la basse tension -
automatiquement la haute tension est appli­
qué,e, quelques secondes pllls tiird lorsque 
les filaments sont chauds - choix de la fré­
qllence, choix du type de fonctionnement. 

. La constitution mééahique et la présen­
tation des installations techniqùes ont été 
particulièrement étudUes pour permettre un 
dépannage rapide. L'ensemble de~ meubles 
métaUiques est composé de tiroirs indé­
pendants, avec co11nexlo11s par fiches amo­
vibles, qui se dégagent par l'arriè1·e. Ces 
fiches amovibles, qui assurent les fonc­
tions entre chaque meuble, Je pupitre de 
commande, Je dispositif d'alternat, réali­
sées en câbles à conducteurs multiplei, renc 
dent les -connexions rapides et sans errèµr 
possible, On .peut ainsi accéder très facile~ 
ment au câbl11ge sans déral'.lger l'opérateur 
et, le cas échéant, substituer presque ins• 
tantan.ément un tiroir en panne par un 
autre de remplacement. La face- avant porte 
les cadrans. automatiques et les appareils 
de contrôle. · 

gion, fixées par la nécessité du trafic telles de sécurité. La mer est démontée, le vent 
que Rouen, Fécamp, Dunkerque, Li]).e, etc... souffle avec rage, Les navires rèjoignent en 
Aussi, un navire situé en Mer du Nord est toute · hâte .les abris les plus proches. Les 
mis en communication avec un abonné opérateurs de bord et des stations assurent 
téléphonique · de son ·choix, en moins de une écoute vigilante ... les messages se suc-
deux minutes, et les conversations peuvent cèdent. Mais tout d'un coup résonne le 
s'ét11blir directement entre l'armateur et signal d'alarme suivi du sig11al de détresse 
les bateaui.. Le èeufre est" également ratta- ... --- ... ! Alors toutes Jes émission$ 
ché au réseau général télégraphique Te)ex. cessent. La station côtière rètransmet le 

.En outre, le centre peut commu.niquer signal de d'étresse, indiquant la position du 
avec les autres stations cotières ainsi navil',e en difficulté. Elle appelle les ba-
qu'a~ec Sah_1t~Lys et Paris. teaux les plus proches, coordonne_ les effcirts 

pour, sauver les vies en danger, alerte le re~ Les communications s'effe:etuent .pour la 
plupart en langage clair. Toutefois certai- lllotqneur de haute mer du port voisin. Sou-

vent l'équipage est sauvé, et cette solidarité nes utilisent un code propre à chaque a_rn1a-
teur, qui change constamment. Là rivalité souvent manifestée· entre marins- et services 
commerciale· impose,. en effet, le secret dtJ officiels ajoute à l'importance du Service 
cèrtàins méssagés su:,cepti!>les de rensei- Radlomaritime. Grâce à lui, les Qllnge1·$ de 
gner des concurr,mts. C'est le ca~ notam- la navigatiot1 et !'.isolement des ·marins en 
ment pour la position des chalutiers qui mer, sont considérablem_ent réduits. Nous 
ponrtàlent indiquer la position des bancs sommes persuadés que nos lecteurs auront 
de poissons, pour l'annonce de pannes mé- été intéressés par cette trop brcive exposi• 
cil.niques ou auti·es. tion' de son organisation et de ses obliga-

Quittant · la salle de. réception, OOllS tions. · 
jetons 11-n coup d'œil Sllr l'atelier de dépan- ' l!n termirtànt, nous tenoris à remercier -ta 
nage et la -salle des sources ]opales de cou- direction des Services Radioélectriques qlîi 
rant pour parer à toute coupure d11- -sec- a 'bien voulu mettre des docu.ments à notre 
teur. En moins cle 10 secondes, l'alimenta- disposition, et ses fonctionnaires qui µous 
tion pii!Ut passer de., l'un à l'autre. ont tous reçus très aimablement et se sont 

La desèription que nous venons de faire efforcés de faciliter notre élude. 
de la nouvell, statipn de Boulogne montre 
que tout à été mis en rouvre pour renforcer F. HURe. 
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~ Compléments de télévision : , i 
~ ----------------------- ~ ~ ~ 1 BRANCHEMENT DE PLUSIEURS RECEPTEURS SUR UNE SEULE ANTENNE 1 
~ ~ 
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·Brmic~iemeut 
de plusieurs récepteurs 
sur une seule antenne 

Lorsque plusieurs lélé.-iseurs sont ins~ 
t'.11lés dans un même immeuble, il est pos­
sible d'utiliser une seule antenne, à con­
dition que les impédances d'entrée des ré­
cepteurs i;oient ks mêmes. 

Eu supposant que l'antenne présente la 
même impédance, on adoptera, dans le c~s 
de deux récepteurs, le montage de la fi. 
gure 1, qui permet à chaque impédance Z 
de « nür » une impédance de nième valeur, 
Cel:,, à condition que l'on ait : H ·= 3Z. 

Exemple : soit Z_ = 75 Q et, par con­
séquent H = 225 n. L'ensemble ayant une 
symétrie << triangulaire >>, il suffit de vé­
rifier que le récepteur 1, par exemple; 
e voit » une impédance de 75 Q, 

Cela se vérifie aisément. L'antenne et la 
résistance H qui la shunte conespondent 
à 

z.;iz 
fit = (Z et R en parallèle) 

4Z 
3 

ou R, - Z. 
4 

Le récepteur 2 et R sont équivalents à 
3 

la mème 1 valem' : - Z. 
4 

Ces deux impédances en série : 2R1 = 
8 

- Z sont en parallèle avec R = 3Z. L'en-
2 
semble correspond à 

3 !) 

-Z . 3Z - .z2 
2 2 

= z = 75 Q 
3 !) 

-Z + 3Z -- z 
2 2 

~e ·qui montre que l'adaptation est parfaite. 
D'une manière générale, on util.isera la 

formule R = 3Z, qui est valahle quelle que 
soit la valeur de Z lorsqu'il y a deux rë­
ceptcurs seulernent. 

R 

Réc2 

Si le nombre d.:s récepteurs est quelcon­
que, eu le désignant par N, la valeur de· R 
est 

R 
N-1 

Ainsi, si N 2, on trou.-c R = 32. 
Si N = 3, on a 

Si N = 4, 011 a 

R 

4Z 

5Z 

.. ., 

2Z. 

Dans tous les cas, les câbles de liaison 
doivent posséder une impédance caractéris­
tique égale à Z égalemcùt. La figure 2 
montre le montage pour 4 récepteurs en 
« pentagone ». 

Cc montage 4 été' indiquë par « Sylvania 
News :. d'octobre 1952. 

Bases de temps verticales 
à contre~réaetiou 

Si -de très importants perfectionnements 
ont été réalisés dans la technique de la 
déviation horizontale, rien de sensationnel 
n'a été produii jusqu'à présent dàns la 
technique de la déviation verticale. Les 
schémas de 1952 diffèrent - peu de ceux de 
1939. J\lalgré la simplicité des _circuits de 
déviation verticale par rapport à ceux de 
déviation horizontale, ce sont actuellement 
les premiers qui donnent le moius de sa­
tisfactions aux réalisateurs. d'appareils de 
télévision. 

Ces difficultés se sont présentées dans 
ces derniers temps à cause de l'apparition 
des nouveaux lubes cathodiques fonction­
nant avec des T.H.T. âépassant 10 000 V et 
pouvant atteindre 14 000, 16 000, 18 000 et 
même 20 000 V. Dans ces conditions, on, 
sait que ,ia sensibilité diminue, autrement 
dit il faut un courant de déviation beau­
coup plus élevé pour balayer un certain 
angle 8 lorsque la tension d'anode finale 
est de 14 000 V que lorsqu'elle est de 7 000 
volts, par exemple. 

D'une manière plus précise, la déviation 
magnétique varie en fonction de la T.H.T. 
suivant la loi exprimée par la formule a11-
proximative : 

A· 
(J - vïr 

dans laquelle E est la valeur de la T.H.T. 
et A une con sfanJe. 

Considérons deux tensions E = S 000 V 
et E = 16000 V. 

Le rapport de leurs racines carrées est 
1.42, ce qui montre que e diminue de 1,!2 
fois lorsque E augmente de deux fois. 

Pour obtenir la même déviation avec 
16000 V qu'avec 8000 V il faut donc aug­
menter le champ dans les bobines de 1,42 
fois et, par conséquent, le courant en dent 
<le scie dans la même p{'oportion. 

Gnc lampe qui fournissait facilement un 
courant de crêlc en dent de scie de 25 mA, 
par exemple, ne pouv:iit facilement f,)Urnir 
2:i. 1,-12 = ;J;;,;; 111.\ sans que des distor­
sions considérables apparaissent. 

D'antre part, la technique actuelle tend 
vers le fonctionnement des téléviseurs sous 
des hautes tensions réduites : 180 à 230 V 
au lien de :J50 à !00 V, comme dans les 
années précédentes. Cela donne encore lien 
à des difficultés du. ,m.ème genre, sans 
compter que l'on impose aux tubes de puis-
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sance une consommation aussi :réduite' qu• 
po'ssible. -

On a essayé, par conséquent, d'améliorer 
aussi bien les tubes que les circuits de- di~ 
viation. De plus, on a proposé des dispo• 
sitifs de linéarisation plus ou moins ef­
ficaces •. 

Une a,utre solution consiste dans l'aug­
mentation de la haute tension appliquée 
aux tubes de la base de temps verticale. 
obtenue en ajoutant à la HT normale de_ 
180 à 250 V une haute tension complémen­
taire obtenue par le dispositif . de récllpé­
ration de la base d.e temps lignes; Cette 
méthode est excellente, mais présente _ le 
défaut d'exiger une consomm1ttion supplé-

Fi.gu11e 2 

ment11ire des circuits de dëviation · lignés_ 
ce qui ne résout pas le problème .de Técb• 
nomie de puissance. 

Une intéressante étude publiée en Amé­
rique par W .B. Whalley, C. Masqcci et .-K. 
Hillman (Electromics Vol. 25, N"· 3, pages 
116 et 117) es[ consacrée à un dispositif 
à contreréactiOn, qui a pour objet la st~­
bilisation de la base de temps image. Lors­
qu'on ·a réu~si par l'un des procédés indi­
qués plus haut à linéariser une basé image, 
la linéarisation ne se maintient pas td'u-

-jours. lorsque le tube de puissance:· s'use, 
ou qu'il est remplacé par un autre de ca­
ractéristiques ·légèrement différente~.-. On 
constate également une différen<1e dans Ja 
hauteur de 'l'image. La principale eau.se- est 
la variation de pente. Il conviendrait, par 
conséquent, de mettre en œuvre de.s circuits 
dont le ·rendement ne dépendrait pas de la 
pente. · 

La solution vient immédiatement à l_'es• 
prit : amplification à contreréaction. 

La figure 3 donne le schéma d'un. mon• 
tage dû à Blum.lein et basé_ sur ce principe. 
La triode, élément d.e 6SN7, est montée en 
oscillateur blocking. R2 règle la fréquence 
et R, l'amplitude (hauteur de !'imagé)-. La 
linéarité peut s'améliorer en recherchant la 
meilleure valeur de la résistance du circùit 
de cathode de· la lampe de puissance, n •. 

La contreréaction est obtenue en repor­
tant au circuit grille uue fraction de la 
tension de sortie, à l'dde de n •. ta lampe 
finale est une 6W6 · ou une 6BF5. Les élé­
ments ont les valeurs suivantes : .R, : 1 MO; 
R2 : 1 MQ (poténtiomèfre àu graphite); Rs : 
1 MQ; fü : 1 MQ (potentiomètre au gra­
phite); R. : 100 000 Q; Ho : 2,2 MQ; R, : 
560 Q; R, : 5 000 Q (potentiomètre bobiné); 
Ro : 50 000 Q environ; C, : 5 000 pF; C, : 
10 µF ; Ca : 0,1 1iF ; C, : l00aµF ; C. = 10 µF. 



:s'tes,; earact~rjstlq11es. des lampes ~W6~GT 
èf' 6BF5 n'étant pas très cou'r'antes en Fran­
c~ nous les indiquons ci-dessous : 
j3!,W6-GT. - Filament 6,3 V-1,2 A. Am­
i/!ificatricc de puissance. 
?Tension plaque : · 1 Hl V-220. V. - ,, 
:'Tension grille f : 7,5 V~220 V. ' 
:Rég. circuit cath. : 7,5 V~lSO-' O. 
.Tension écran : 110 Q-125 Q. 

::'courant plaque : 49 mA-46mA, 
:';Courant écran : 4 mA-2,2 mA. 
•7·:iÜsist: interne : l3 000 Q-28000 [t. 

Pente : 8 mA/V. 
. ; Rési.:de,, charge ,-,: 2 000-Q---5 000 Q. 

Puiss. modulée : 2100 mW-3 800 mW. 
: 'En amplificatrice pour basé de temps 

inl.age '': •impulsion de pointe positive max. 
à la· plaque. : .1 000 V. ,Dissipation écran 
ma:x .. : l,25 W. Dîssip. plaque max. : 10 W. 

6BF5 (lampe miniature). - Filament 6,3 
vo)ts-1,2 A. Cette pentode doit être mon• 
têe . com·me triode en connectant l'écran 
(grille 2) à la plaque. La grille 3 est con• 
liectée · à la cathode à l'intérieur de la lam­

.P·e. En triode, 9n a : 

tag_e existant en, conneçtant le circuit en 
tràits gras de la· figure 4, entre Ta plaque 
de la lampe finale et la grille 1 de cette 
même lampe. La haute tension est de 180 V. 
La triode 6SN7 du blocking est alim·entée 

'"h 6SN7 
1 J ..... ... 

/ 
'I 
' \ , .. ---

Chaque demI-lmage,jfolt durer un Jetnpi 
correspondant à la· moitié du nombre de· If,.: 
gnes. Ce nombre est Impair et de la form~ 
2 n + 1. La durée de la "<!emi-image est égala 

· Tension plaque : 225 V. 
,Résistance de cathode ;. 1 200 Q. 
Courant' plaque : 20 mA. 

. +HTreé:upét' 
Figure 4 

·Pente : 4,2 mA/V. 
Coefficient d'amplif. : 6,7. 
La 6\\16 se rapproche, en ce qui concerne 

la plupart des caractéristiques de la EL41, 
et il est probable que cette dernière puisse 
la remplacer sans de notables modifications 
des ·scl1émas. 

Le prémier schéma dont nous n'avons pas 
mentionné toutes les valeurs des éléments, 
a été amélioré par les auteurs de l'étude 
d'Electronics et remplacé par -celui de la 

• -bW6 GT 

+HTrecuper: ~ 

sous 400 à 600 V en connectant le point 
marqué +HT récupér. · (récupération) au 
point converiable de la base de ·t 0 mps lignes 
suivie_ du dispositif de récupération. Il ,,e!ll­
ble ·que la base de temps de la figure 2 
fournit un. déplacement en dent de scie 
dans la direction verticale parfaitement 
linéaire avec des tubes alimentés sou•s 
15 000 V et dont l'angle de déviation verti­
cale est de 65 degrés. La suppression de 
l'instabilité de la lampe de puis•sance évite 

+HI 

Figure 3 

figure 4, .q.ui comporte moins' d'élémenvs et 
():St plus éco_nomique. Les lampes sont les 
m~mes et les autres organes ont les valeul', 
sun;-antes : R, = R, = Ra = R, = 1 MQ, 
Rs ·= 100 000 Q, R. = 2,2 MQ, R7 = 62 000 
'il, Rs .. =c: 5 000' Q,· R0 è: 18000. Q, R10 = 
2~,!l.9.0 Q, ;C,, =, 5 000 pF, C, = 10 µF, Ç3 = 
0,L,µF, c. = JO 000 pF, c. = 10 µF, c •. = 
~Of,11;f,. c7 :=:.0,l !J,F. Les réglages sont les 
merpe·s. q_ne d~n•s Je schéma de la figure 3. 
: · .On- ·peut facilement" se rendre compte qu'il 
n'-est pa;1 di:fficile d'essayer le dispositif de 
contre-reaction de ce schéma sur un mon-

également l'apparition de lignes horizontales 
indésirables. 

:lnte1•lignage 
Pour que l'interlignage (intercalement) se 

produise· co,rrectement, il faut que l'ampli­
tude dans la direction· verticale du. dép'Jace­
ment (iu s·pot soit la même. dan_s les_ deux 
demi-images, .celle qui correspond aux lignes 
paires et celle qui correspond aux lignes 
impaires. 

à celle de n + 0,ti ngnes, dans le cas de 525 
lignes la durée est celle de 262,5 lignes. Si 
le filtrage est correct, la faible tension de 
ronflement qui subsiste à la fréquence f et 
2 f (f = fréquence du se-cteur e.t de l'image) 
n'a aucune influence sur. la qualité de l'in­
terlignage. 

Par contre, il faui: éviter que des signaux 
de synchronisation destinés à la base de 
temps horizontale soient présents dans les 
circuits de la base de temps verticale. 

Ces signanx peuvent subsister dans celui 
destiné à la synchronisation de la base verti­
cale, car ce dernier est obtenu par intégration 
ou différentiation des signaux de la base 
horizontale. Si juste avant le sommet d:u 
signal vertical, une petite impulsion subsiste, 
le déclenchement du retour de la base verti­
cale peut s'effectuer prématurément, entrai­
nant la suppression de l'interlignage. 

Il faut aussi éviter l'influence mutuelle 
des bobines de déviation, ce qui peut encore 
faire pénétrer une impulsion à la fréquence 
ligne dans la bobine de déviation verticale. 

Enfin, on évitera les influences nuisibles 
par le câblage entre les deux base_s de 
temps, en prévoyant des découplages, une 
bohne disposition des connexions, et mêmè 
des cloisonnements. Une manière effkace 
d'éviter l'induction des impulsions à la fré­
quence de la base horizontale dans les bobi­
nes verticales consiste à shunter ces ,_dernières 
par .une capacité, comme cela a été fait dans 
le montage de la figure 4. La valeur de 
0,1 uF est donnée à titre d'indication de son 
ord~e de grandeur, et convient lorsque les . 
enroulements de déviation verticale sont· à 
très faible impédance, 50 Q. dans le cas du 
schéma. Si l'impédance est différente, C sera 
d'autant plus faible que l'impédance sera 
grande. 

F. JUSTEH. 
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CIIRONIQUE DE L'AMATEUR 

Vn support de lampe 
de cadran improvisé 

UN passe-fil en caoutchouc de diamètre 
intéri·eur 8 mm est seul nécessaire 

pour faire un support rapide. Dans le 
trou du passe-fil on visse la douille de 
la lampe. Cependant une précaution est 

<!>8 
TT 

l" ~ 1 n 
~.~ 

Figure 1 

n ècessaire, 11 faut, pour que la douille 
diamètre 10,5 s'engage assez libremcn t, 
que le trnu dans la platine permette 
l'augmentation de diamètre du passe­
fil. Comme l'in diquc la figure 1, le trou 
à percer est de 13 mm. 

Poste batte1•ics-secteur 
sur 220 volta 

P RENOXS le cas d'un poste batlcrics­
secteUr, prévu pour 120 V, corn· 

Jjrenant le jeu de tubes suiYanls : lH:ï, 
1 T4, 1S5, 3S4 et vahe ll 7Z3. 

A première nie, il semble que le cal­
cül de ln résistance-série filarnen!s sup­
plémentaire soit facile. On mesure le 
courant et, sachant que l'on doit chuter 
100 volts, on applique la loi tl'Ohm. 011 
met en place une rôsistance de puis­
sance convenable, on mesure ,et on 
s'aperçoit avec ~urprise qu'il ne re~te 
sur la rampe haute tension du poste 
lJllc GO volts au lieu de !10 volls. De 
plus, les liluments, alimentés à p:1rtir 
de la haute tension, sont sous-chauffés; 
pourquoi ces anomalies '! 

Reprenons le montage classique, fi­
gure 2A. 

On remarque que le filament du 117 
Z3 est chauffé directement sur le sec-. 
teur et que la cathode débite sur une 

l~=~~:;;e-:;-;;;;rJ:r7 
et § I' rassortiments 1 

Les abonnements ne peuvent être§ 
mis en service qu'après réception dus 
versement. ' S 

11 Nos fidèles abonnés ayant déjà re-§ 
nouvelé leur abonnement en coursS 
so.nt priés de ne tenir aucun compteS Ide la bande verte; leur service serais 
continué comme précédemment. cess lbandes étant imprimées un mois àSs 
l'a van ce. 

Tous les anciens numéros sont four-ls 
1 nis sur demande accompagnée de &l fr. 1J 

par exemplaire. 8 
_n·autre part. aucune suit~ n'est don-S 

gnee aux demandes de numeros qui ne~ 

IHsonl pas accompagnées de la somme~ 
~ée~s;~aire. Les numi>ros suivan_ts ~ontR 

Repu1ses : 747. 748. 749. 760, 768, 816,§ 

~..,.. ..... ..,....,....,....,....,....,....,.....,...,......,...,....,....,.....,._,,....,....,...,...,....,...,....,....,J 

résistance r. 'Cette résistance représente 
les courants cathodiques du récepteur 
et le courant des filaments égal à 50 mA. 
(Plus exactement 45 mA, si l'on sait 
équilibrer les filaments.) Le tout, sur 
120 V, se referme sur le secteur dont 
l'impédance peut être considéré comme 
nulle. Insérons la résistance R, chargée 
d'absorber les 100 volts supplémentaires 
du secteur 220 V (fig. 2B). A ce mo 
ment, la source prend une impédance 
plus élevée (secteur + R) et, au lieu 
de se refermer en totalité sur elle, 1e 
courant anode, en majeure partie, choi­
sit un chemin d'impédance plus faible, 
en l'espèce celui qui lui est offert par le 
filament de la valve. La répartition cor­
recte des tensions n'est plus respectée 
puisque le débit anodes-filaments n'a 
pas suivi complètement sa voie normaie 
par H et s'èst dissipé en augmentant 
le courant de la Yalve. On peut assi­
miler cet effet à un générateur de ré­
sistance non négligeable qui dissiperait 
lui-même une partie de la tension qu il 
est chargé de fournir. 

117Z3 ru 
120V 

220V 

220V 

''// 

Figu11e 2 

Le remède consiste à placer deux rë~ 
sistances : une pour chaque débit sui­
vant la figure 2C. R1 (pour les débits 
cathodiques et filaments) aura une ré· 
sistance de l'ordre de 400 ohms, puis­
sance 5 watts. H2 (pour le débit fila­
ment 117Z3) aura une résistance de 
3 000 ohms, puissance 5 watts. 

Coupure a~cidentelle 
de potentiomètre 

DANS le but de faire des essais et de 
disposer d'une tension relativement 

stable, on se sert d'un potentiomètre bo 
biné que l'on place aux bornes de la 
haute tension. Généralement, un con­
densateur électrochimique découple la 
tension d'utilisation (fig. 3). Dans ces 
conditions, si l'on ramène brusquement, 
volontairement ou non, le curseur vers 
la masse, on décharge le condensateur C 
dans les quelques spires qui restent en 
circuit au moment où l'on va atteindre 
le zéro du potentiomètre. Généralement, 
ce rapide débit a pour rôle néfaste de 
couper Je potentiomètre à l'endroit con 
sidéré ... au grand bonheur des fabri 
cants de cet accessoire, mais pas au 
vôtre. 

. rage 10 ♦ LE HAUT· PARLEUR ♦ N° 936 

Remède : tout d'abord, insérer une 
résistance au point S si la totalité de 
la tension n'est pas utile. Ensuite, en 
faire autant au point X, toujours s'il 
n'est pas nécessaire de descendre à la 
tension zéro. 

X s 
+ HTÎ 

__ .. ,_..+,_ ', 
I ,,,, C 

u/ilisal,on 
Figure 3. 

Vis de bouton cassée 

QUI n'a jamais été victime de cc coup 
de tournevis un peu trop énergi­

que ... et voilà la fente de la vis qui 
s'écarte, un petit bout de métal qui dis­
paraît sur le plancher et... pas de vis 
de rechange.' 

Les boutons classiques sont maintenus 
sur l'axe par deux sortes de vis 
« pointeau )) et à « cuvette ». Les 
premières sont destinées aux axes com­
plètement cylindriques, les secondes 
:.inx axes comportant un méplat. Il est 
recommandé de respecter la destination 
de chaque vis, par exemple l'effort .de­
mandé à un axe méplat est plus impor 
tant. 

Comment refaire uné fente dans une 
vis de 4 mm, diamètre courant. On com­
mencera par limer la partie cassée, de 
façon à laisser ,1pparcnt le fond de l'an­
cienne fente qui servira de guide. En­
suite, on serrera la vis dans un étau 
par l'intermédiaire de mordaches d'alu­
rnï'nium, ceci pour ne pas abimer le 
filetage. Quelle scie employer ponr re-
faire une feu te correcte ? · 

1 _l_c1me ~ ,se,~ po.seë ,,j 
p/al sur la mevlo ' 

Figure 4: 

La scie à métaux, celle employée par 
nos mécaniciens, même en « 11 dents », 
est trop large à cause de la voie. La scie 
« boefil » est trop fine et' d'une fragi­
lité ... 

La solution tient en peu de mots. On 
prendra une Jarne usagée, du type or­
dinaire à métaux et à la meule émeri 
on enlèvera la voie, même un peu plus 
(fig. 4). On remontera la lame sur la 
monture et on fera une fente de même 
largeur que la précédente. 

Une précaution : certaines v,is « cu­
vette » sont cémentées,· ne pas oublier 
de les détremper en les faisant rougir 
à la flamme. 

JEAN DES ONDES • 
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!Attention! ... RADIO PRIM ... s;t:,~~~;~ l 
: 7 = 

i Il il O U 1/ E Il 1 f E f JJ O Il 1 E f de la RADIO» i , , 
: et. vous invite à visiter ses lUAGASlNS... VOUS y trouverez, un CHOIX incomparable : 
= de MATEI_UEL DES PLUS DIVERS, ù des... « PRIX IMBATTABl,ES ». = 
= STOCKS IMPORTANTS!... ftJé!/:\ SELF DE FILTRAGE : Résistance 70 ohms, 10 henries, : 
= Î EL E·v I s Eu R s GENERATEUR H.F. D·E GRANDE PRECISION, type W 500 mA, isolement 5 ono volts. Pds 12 kg. Px 1.500 : 
' 119 IA de 100 Kcs à 20 Mes. Réf. lOT;S6S compre- OtiMET·RE .« SANGA1MO WESTON » -LTD, 3 echelles. # 
= 441 L. montés, à partir 35.000 nant : 1 quartz, 1 lampe VR19, 2 lampes VT 50, 0-3 ohms, 0-8 ohms, 0-12 olims, avec thermomètre, = 
= de . . . . . . • . . • . . • • • • • • . matériel de haute qualité. Dim. : ,'11 X28X28. appareil de mesures <jJ 90 mm, 2 rhéostats. 3.000 = 
, 819 L. abso,lument corn- 22 500 PRIX .. . .. .. .. .. .. . .. .. . .. .. . . . .. . . .. 20.000 PRIX ........ · · · .. ·.................... : 
= p!e,ts, en pièc.es -détach. • BOITE 0IE CONTROLE, BC 1 U) B, comprenant I miIIi, CON'DEINS,AT'EUR CtR1AMIQU'i, type 1944, capacité -
- 12 000 0 à 2 et O à 40, 2 relais, 5 micros Sv.1tch, 250 V, 0.005 mtds, tension service 5 000 V. PRIX 1.500 , 
: Meuble console pour télé , S A., contacteurs, condensateurs, etc. ETAT DE NEUF. MODUL.A11EU,R « CATH01DE FOLLOWER », type 2 = 
'·---------------~---- PRIX . . . .. .. .. .. .. . . .. . . .. .. • .. .. ... . .. 7.500 Réf. lODB/894, alimentation 180-240 P/S 50, , 
: ====~~=~-------------- comprenant : 1 de filtrage, 9 henries, 125 mA,: 
- ... 1111111■■11111111111111111■■111■111111111111111,,.. REC>i:PTtEU•R TYPE R3084, Réf. 10843.), comprenant 2. condens de filtrage, 1 transfo 2X250 V, 70 mA. , 
= Condensateurs « Pavés » (Type P.T.T.) 7 lampes VR91 ; 2 lamp. VRl 36 ; 1 lamp. VRUi; 1 lamp. S V, 3 amp., 6,3, 3 amp. pour lampes : 1 lamp. 5Ui: 

VU39A; 1 lamp. VUl34; 2 transfos; 11 Switch type t 3 1 VT60A 130-1 • · 1 d · h · ; 
: 0,004mF2.000Vt.s. 20 2mF 500Vt.s 150 35A Réf. 10 PB5Sl, etc. Poids 12 kg. Dim 46 x 22 x 19. e amp. 1 matene e premier c o•,. ; 
, 0,01 _ 250V- 20 2- ,OOV- 180 Pds21 kg Dim 49x21x21 PRIX les lampes) 4.000; 
, 0,1 - 500V- 20 2-1 OOOV- 200 PRIX ................................ 1 0.000 Fi'LTRE (Ligne artificielle pour RADAR, tropicalisé, sor- I 
= 0,1 - 600V- 20 4- 160V- 100 EMEîTEUR-RECIEPTEU,R V.H.F., type Til.. 3171 Réf. ties sur stéatite, ,impeccable PRIX ........ 1.500 = 
, 0.24 -2 OOOV- 80 4- 250V- 180 10DB?13, comprenant : 1 lampe 5Z4. 2 lampes VR137; ONtii<EMHRE, type S .. Réf. IOSB; 44, comprenant ~ 
, O 5 "50V 50 8 500V 500 1 lamp. CV6; 2. lamp. VR65. Relais et autre mat/.- • = 1' SOOV - 80 30= 160V= 120 riel impeccable. ,Poids 8 kg. Dim. 30X"3X20 2 lampes VR130; 1 lamp. (EASOI VR78, trDpical1sé = 
, 2 250V= 100 500- 30V- 100 PRIX .................................. 7.500 coffret métallique Poids 4 kg Dim. 40Xl7X17 = 
= 2 350V- 150 1.000 - 1 30V- \50 MODULATEUR 53A. Réf 10D8813, comprenant PRIX !avec lampes! .. · · ...... · 2 ·5 00 , 
= etc., etc... 3 lamp. CVSS; 2 lamp VR65; 1 lama (,V6; 1 lamo. CONDENSAll.UR, type 2401. Rèt. !OC/46I0, cap. = 
' ENSAT U S TROPICALISES VT60; 1 lamr. VR92; 1 relais, condens~Jteurs Ha1i1 0,004') mtrl, tension service .3() t~V. Long. -o m 5) • 
, COND . E R ' isolement. Pds 24 kg. Dim. 53x3Ix22. PRIX 10 000 Diamètre 0.06. PRIX .................... 2.500, 
: (Sorties verre) ---------------------- SELF pour ,fTAGE FINAL émetteur, en t11be de cuivre = 
, 6 Mfds 220 V fension service 800 RECEPTEUR' lype R3136, comprenant : :< lamp. 6Q7; de 6 mm </> 90 mm, de la bobine ·1so mrn, ; 
= 4,5 400 V .. 600 2 lamp. 617; 6 lamp. VR65; 2 lamp. VRl36; 1 larnp. monté s11r isolant, HF, qualité, prises multiples= 
, 4 350 V •• 600 VR137; 1 lamp. 'iZ4; ,2 lamp. VR116. Poids 14 kg. FRIX 1.000; 

~ 4+
0i°6~fds 3 o~o60e. V T[NSION SERVl:E, 

5
~r~ ~~~;c:~~~2t~1:u::: ~~·. ·~~~~·~.-. ·t~~~· 6:.·0~"~ APPAREILS DE MESURES ~ 

, 31x22x14. PRIX • ................. , 2 •500 10QB24 comprenant : 1 tube cathodique OE222 d, 17. . , 
= CONDENSATEURS ANGLAIS 4 lamp. VR91; 3 lamp. VR54; 11 rotent1omètres et ~ = 
, « TYPE P.T.T. » divers, matériel haute qualité. Poids 10 kg. D1m. , 
= SORTIES BAKELITE 46x22x22 PRIX ...................... 10.000 . ~ 
= 0,1 Mfds - :, 000 V. tens,on service 800 INDICATEUR VISUEL RADAR, type '56. Réf l/JQB8o, = 
, 2x1 - 3 000 V. » » 800 comprenant : l tu[)e cathod cp 9 cm.: 1 larr-p \/RGJ; '-
111 2x0,25 - 4.500 V. )> » 800 l œi! magique; divers mat. Haute qualité. Poids 11 k~. . ·, 
: Q,25mf -5000V. » » 1.000 Dim 39x30xl4. PRIX .................. 6.000 MATERIEL = 
= 1,5 » - 4000 V. » » 1.000 EMETTEUR-R·ECEPTWR V.H.F., type TR. 1133D. Ré'. DE QUALlîE' = 
~ 2 » - 2 500 V. > 7 oo 10D/389, comprenant : l lamp. 8018; 1 1.Jmp. 347D; ~ 
jj 2,25 » - 2.000 V. ~ » 7 oo 1 lamp. lOE/10914 V~lJO; 3 lamp VR5~; 2 lamp. ■■lif ; 
# 4 » 75o V. » » 35 o VR57; 2 lamp VT52; 1 lamp. VT61; J lccnp VR53, MILLIAMPEREMETRES 55 mm O à 3C mA 1.500 ' 
~ 4 » - l .SOO V. » » l .~gg 2 lamp VR54. Relais dont 1 à imoulsions, transfos, ~---- : 

= : : - 2 ~66 :::· : : 500 ~V, etc. ~oid~t 17 kg Dim. 42x?t23 /RIX 5.000 ~~:~t~~~:~:! ~; ~~t~ àO :a°~t; t.5 oo = 
- 10 ,. 4so v· > 500 vec cet eme eur, nous avons a 1men a11on par corn- • 

= 10 > -i'.5oov: : > 75 o ~uat~;it1sing(tsfod~A1;t 03uoa2'0.\/:°2~gai:A 6av~~ ~l~L\!0M;E:E;,;~~~.E~--•~~it:~r--·~;;ré 2 .000 : 

= filtrage. 52mmO_à5mA ...... : ......... 1,500 : ' a MICRO U.S.A. ~~ 11 ~ : 1]/v li A:p S ......... "...... t ~:ggg MILLIAMPriREMETRE5 6:i mm. en col- , 
: 4 : · mp. • · · · • · · • · • · · · • · · · fret pupitre .0 à l mA résis- = 
: en emballage d'origine. modèle REC·EPTEUR de 7,3 à 9 Mc/s, type ZA-I3.8CO, compce- t,.nce interne ............ 2.500 = , 1/ .Y'·ondavec interrupteu,.à.poussoir, nant: l lamp I ATP4 et 4 lamp. APFl2, excellent VOLTMETRES ait. 6ü mm. 0 à 25 V• 1.200 , 
- ft,r - , matériel de haute qualité, en matériel en parfait état. Poid.s 3 kg. Dim. 23x16xl I VOLTMETRES C C O • 1.SOO • = 'l graphite hte sensibilité. 795 PRIX .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . 5.000 , . · · ' a 4c V .. • •.. : 
', ~_A!CRO- MINIATURE : ,.., 28 mm ' · lr CONTROLEUR t,pe 17. Réf. IOLB/3, co11prenant AMMET,ER>S '1 amp H~ Sc mm' en cot- ~ ... epaisseur J mm, 11 . • • 20 2 fret plat bakél. genre appar. de mesure 2,500 • 

= ~~1~s~~t Prix Me;~:~tt~ei'N1~:~~f~;er ... 129~ ~Rr; l.~ .. a--~:.'..:~'.t.~---~.~ .... ; .... ~~~:~cte~'Sooo etc., etc. ----- : 
= transfo empfo~,~: ces micros peuvent servi0r, 5~o~~ e~ GEN1ERATEU1R de 25 à 8.000 K-cs, sur batteries, tvpE; VOLTME'rRES à caore mobile, aiguille : 
: laryngophones, soit en micros proprement dit (A W39B. Réf lOT/37, comprenant : 1 !en,p. VT20; ce~trale ±_ciS volts, type a·encast'"' 1.SOO : 
, spécifier) • .. .. . . .. .. . .. ... .. .. .. .. .... .. • 200 2 larnp VT21; 1 bloc à contacteur. PRIX 3.500 ca ,an de 6 mm ...... · ........ • , = ------ ---------------------- MIUIAMPEREMETR'ES à cao-e mobile, : 
~ VIBREURS 6 V culot 4 b .. .. . . .. .. .. . .. . 850 GEN,ERAT,EUR U.H.F., type 48. Réf. IOS/117, con>- 0-10C mA, type à encastrer, caoran . ! 
ji ---------------------- prenani : 1 lamp KT2; 1 lamp MULLARC RLl8 + 1 de 6C mm ......................• t,750 ji 
- INDISCUTABLEMENT !... autre de rechange Fréquence 360 Mes OSCILLATEUR MILLIAM~EREM'"TRES _ d b 1 , 

' à LIGNE, modulation 750 P/S, absolument i'Tlpeccable ' ''' ~ ' a ca re mo 'e, 
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E.N parcourant les musées, les visiteur:; 
déplorent trop souve_nt les fastidieux 

exposés des guides qm ne sont percep­
tibles qu'aux rares privilégiés ayant pu 
a'assurer les premiers rangs. 

l\Iais cet inconvénient ne sera bientôt 
plµs qu'un mauvais souvenir, car il tend 
à disparaître devant le progrès scientifique, 
C'est ainBi qu'à Fécamp, les nombreux tou­
ristes de passage sur la côte normande bé­
néficient, en visitant le musée et la distil­
lerie de la Bénédictine, d'un système per­
fectionné de guidage. 

Près de cent mille personnes ont, cette 
année encore, traversé les diverses salles 
de l'établissement, et les difficultés pour les 
faire circuler confortablement en leur ac­
col'dant les exp1ications nécessaires avaient 
êté le souci majeur de la direction. Celle-ci 
a résol.u fort élégamment ces différents pro­
blèmes en faisant construire des galeries 
circulaires réservées aux visites, cependant 
qu'un système sonore approprié a co,nsi­
dérablemeut simplifié la tâche des guides. 

Ce rése.au est divisé en deux parties prin­
cipales, dont l'une se rapporte à la vi~ite 
.de la distillerie et l'autre à cel'le du musée. 

Visite de, la distillerie 
Le visiteur admire en entrant une col­

lection de splendides sculptures, cependant 
que les explicàtions correspondante.s lui 
sont données par haut-parleurs avec puis­
sance, concision et à-propos parfait. Cette 
,·oix semble issue des pierres et surprend 
vivement, alors que les regards se portent 
sur le guide accompagnateur, dont le mu­
tisme satisfait apprécie les bienfaits de 
L'.éleclronique qui a simplifié si opportuné­
ment son travail habituel. 
, 'n n'a eu qu'à presser uu bouton à l'en­

trée de la salle et les haut-parleurs so,nt 
entrés en action. 
· Quelques pas et, invités par la voix mys­
térieuse qui· les précède, les visiteurs vont 
s'initier au fonctionnement des alambics à 
l'intérieur desquels s'effectuent les distil­
},!!tions. Après un large escalier, ce sont le<J 
cave/> où le speaker invisible fait contour­
ner d'énormes foudres de liqueur. 

Si la · technique artisanale a été main­
tenuë afin de. conserver les traditldns mo­
nacales,' les opérations de conditionnement 
s'effectuent selon les conceptions les plus 
modernes; · 

Du. haut de la galerie, sous la hotte so­
nore, chacun suit avec intérêt les expli­
ca.tions du « Cicérone » invisible, et con• 
temple les machines automatiques perfe,c­
tfonnées .remplisseuses, niveleuses, bou­
cli.euses. 

Devant. les visiteurs, une double rangée 
de transporteurs mécaniques défllent à tra­
vers des groupes d'ouvrières qui s'affairent. 
Mlrés par des cellules photoélectriques, au 
cours· d'un contrôle sévère, les flacons re­
çoivent ensuite l'habillage définitif qui est 
séché par infrarouge. 

Enfin, invités par la voix électronique, les 
visiteurs se rendent de l'emballage, stade 
final · de l'exploitation, à la grande ,salle 
d'honneur avant de pénétrer dans le musée. 

Visite du Musée 
Le musée, cr.éé en 1863 par A. Le Grand 

aîné, renferme en ses salles gothiques de 

!!il 

La Cenf,rale amplificalrice du Musée. - Chaque meuble métallique comporte un ampJiff .. 
cateur de 10 watts modulés du ty(Pe AM500. On distingue au0dessous de~ menble,s, Je tahleau 
général de commande du ré&eau du l\lusée, rég:ssant également les éC'lairagBs synchronès. ' 

nombreuses richesses artistiques. Mais, alors 
que la distillerie présente le déroulement 
en différentes phases d'une action allant 
de la distillation au condit,mnement des 
flacons de liqueur, le musée ne présente pas 
des objets parfois disparates et figés dans 
leur belle inertie. Aussi, moderne fil d'Aria­
ne, le réseau sonore a-t-il été· doublé, pour 
le musée, d'un dispositif fort ingénieux 
d'éclairage des œuvres exposées.- En effet, la 
lumière crée une ambiance sympathique 
dès l'entrée dans les salles; elle attire ef 
concentre l'attention· du public en désignant 
successivement les principales pièces des 
collections que décPit la voix enregisfrê" 
du conservateur du musée. 

Après le Péristyle et son vftrail éclairé 

artificiellement, les visiteurs sont :tdÎÙ'i• 
dans la salle gothique ... C'est d'abord hhe 
vitrine renfermant des triptyques en·· ivoire 
et divers émàlix; l'éclairàge èornmutê du­
rant le déroulement des èxplicatfons pêr­
met de suivte .très efficacement ces · 'tfet•• 
nières. 

Contre le mur, une « J>iet.i > . en IJ~is 
peint du .. XV• siècle surgit de l'o.nihr'e sous 
l'impact _d'Ùn spot dont. la lumière, savarit­
ment calculée~ accentue les fins d.étails 
sculpturaux. · · ' 

An fur et à mesure de la vîstte, Iês pre­
cieuses collecUons d'art se dévoilent. une ~ 
une, cependant que, simnltanéroen't,.· les 
haut~parleurs transmettent les·., commentai~ 
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res ::tndispcnsables uu milieu de, l'attention 
généltale. 

ud' : projecteur, judicieusement orienté, 
éclaiie un grand tableau en donnant l'im­
press'ion d'un éclairage naturel, alors qu'il 
se trouve placé ,à contre.jour. 

Une présentation sonorisée d'objets d'art 
du musée de la Bénédictine, qui a eu lieu 
récemment à la Galerie .Royale à Paris, a 
pérmis de présenter aux Parisiens une sé_­
lection intértssante de ces œuvrcs, accom­
pagnée du même dispositif technique quP 
è'ëlui mis uu point à Fécamp. Cette préscn­
t;itibn, très réussie, na pu qu'inciter les 
visJfeurs à une visite plus complète du 
nitrsée de Féc/l_mp. 

Le, dispositif de transmis~ion sonore 

Ce dispositif de .téléguidage sonore ahso-
1,ument, unicjÙe en son genre a été étudi~ 
pat les, services techniques Philip~,. à 
l':àvànt-gal"de du progrès, puis installé et 
mis au point par, J. Delauné, de Fécamp 

Le réseau de sonorisation · est divisé en 
deux groupes principaux, dont l'un se rap­
porte à, 1,a visite de la distillerie et l'autre 
à celle du musée. Le groupe «. distillerie > 
·est subdivisé en six sections principale<;, in­
téressant : le hall d'entrée, le laboratoire 

•de <listillation, les. caves, la salle de condi-
tjonnemerit/ l'embàllage et la salle de~ 
Abbés. De .même, le groupe « Musée » est 
subdivisé en. trois sections correspondant 
aux sàlles cî-apr9 : , 

1 ").·Péri.style, salle gQthique nord, 
2•) ,Dôme, -salle renaissance, 
3°) ,Oratoire, ·salle gothique sml; 
Chacune d·e celles-ci dispose de, six con­

tacts assurant le prQgramme descriptif des 
œuvrès exposées. Lorsque le ·guide accornpa• 
gnateur pl"er-se qn bouton sur une des pla; 
tine$ de commande réparties dans les salles, 
le· contact établi provoque l'enclenchement 
temporisé.des ,systèmes émetteurs. Les haut­
parleurs, habilement dissimulés sous les ta­
bles ou encastrés dans les murs, entrent en 
aètion; dans tine zone déterminée de la des. 
cription phonique, cependant que les objets 
correspondants·· sont. illuminés. , · 
. ,: Déu.x s;entrales..,amplipcatrices alimentent 
les rés'e'aux sono_res co,rrespondants, au 
moyen , de plusieurs appareils d'émission. 
Ce,s- derniers se composent essentiellement 
d'un mécanisme lecteul" ,de son assurant le 
déroulemen't continu , d'u.n ruban mugncé­
tique. Celui-ci, entrain~ par un moteur élec­
tdq.ue , à ,vitesse rigourimsemenL constante, . 
défile su,r un train de galets mobiles et 
,passé contre la tête. du lecteur magnétique 
Les variations, d'état magnéti[iue de la 
bande· font naître un courant modulé qui. 
amplîfié, alimente le cil"cuit .des haut-par-
leur~. · 

La, bande est scindée en un certain nom­
bre de tronçons correspondant. aux diffé­
rent~ points du parcours des visiteurs. Uni> 
disposition spéciale de la bande provoque. 
au ·passage, l'enclenchement des relais de 
commande agissant sur le fonctionnement 
du leeteur, et simultanément sur celui• de 
l'éclairage poul" le musée. , 

Les textes, scrupuleusement étudiés et 
minutés, sont enreg-islrés avec les, plus 
grands soins sur mugnétophone à haute fi­
défité,, Les bandes ont une résistunce mé­
canique élevée qui assure une,sécurité totale 
de fonctionnement. Plusieurs enregistre­
'Illents en langues étrangères ont êlé réa­

. lisé,s pour assurer encore une plus lal"ge 
diffusion de ces visites instructives. 

. ,Afüsi, il à suffi de conjuguer adroitement 
.la: fümière et le son pour augmenter, dans 
,~unè- .,grande· proportion, le p.ouvoir attractif 
des,;belles œuvres exposées. 

P. LAFAY. 
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L'AME des Installations de télécom­
mande, de téléphonie, etc ... est le 
relais. C't>st un appareil électro-ma­

gnétique, qui se comporte comme ,un 
électro-aimant. Quand ce dernier est 
sous tension, il ferme son circuit ma­
gnétique, en attirant une palette de fer 
doux spécialement équipé pour pousser 
des paillettes qui établissent, inversent 
ou coupent des circuits électriques. Ces 
relais sont, en général, alimentés sous 
courant continu 12, 24 on 48 volts. Les;, 
vieilles installations téléphoniques réfor­
mées en comportent de nombreux, en­
core utilisables. 

· Cet outil à tout faire est, schématisé 
par un carré ou p~us souvent un rectan­
gle, dans leqnel on inscrit un numéro 
dé référence. Le ho.binage comprend un 
on plusieurs enroulements (fig, 1 ab, cd). 
La partie mécanique, poussant les pail• 
lettes de contact, n'est généralement pas 
représentee. , , 

Dans un groupe de paillettes de con­
lad, il faut d'abord considérer la lame 
mobile L. Elle est représentée plus lon­
gue et on 111 suppose attirée vers le re­
lais quand celui-ci est alimenté. Ce genre 
de relais est à deux positionS', que l'on 
nomme Repos et Travail. Au l"epos (dans 
un schéma les relais sont toujours re­
présentés ainsi) la lame L est en contact 
électrique avec le repos H (figure 1). Au 
travail, la lame L est isolée de R et vient 

x.-c:::::E:}.2 
, t..._12 

;•--tzl--b.· 
•c--L:_j--·,d 

V--î 1" ~ 
~ ~ : 1 1 
v--. }3 

1(X~, 

Figure 1!" 

ei:i. MÎltact avec le travail T. Il s'agit 
donc d'un invetsenr, mais soit R, soit T 
peuvent manquer on bien être doublés. 
A noter que le contact Repo,s est dessiné 
en noir et le contact Travail en blanc. 

No.us venons de voir les repères des 
différents plots d'après Jeurs fonctions. 
Nous avons vu aussi le numéro de ré­
férence des relais. Nous verrons donc 
maintenant les' repères de positions de 
groupes de contacts et la réunion de tou­
tes ces indications pour simplifier les ex­
pliçations ultérieures. Soit le repère R21 
(figure 1) : la lettre désigne la fonction 
(H c.c: repos), le prrmicr chiffre désigne 
le numéro du relais (2) et le dernier 
chiffre la position !ln groupe de paillet­
tes (1). En ce qui concerne les repères 
de cc•s groupes de pailleltcs, il est bon 
de savoir : 

1 °) que chaque g1·oupe fle contacts 
comprend la lamr L et tous les contal'ls 
H ou "T pouvant venir en prise avec elle; 

2") que le groupe 1 est celui le plus 
près de la culasse dn relais et que les 
groupes 2, 3, 4 vont en s'éloignant (sur 
le relais lui-mêmr). 

Amusez-vous à rechercher sur la fi­
gure 1 les con tacts H22 et T2:3. Ne Tri­
chez pas, cherchez cl'abord, vous lirez 
ensuite si voire réponse Pst juste ... une 
croix pour B22, deux croix pour R23'. 

Et mainlen an t, voyons une petite ap­
plication pratique de cc qui précède : 
la possibilité de verrouiller un relais. 
Examinons la. figure 2 et supposons ap­
puyer sur le poussoir A. Le relais 3 va 
s'exciter par le circuit suivant : bat­
terie (représentant le pôle moins), pous-

rr:@}--1 ., _.r= 3 ' 

X 1 l 

y/ 

Figur1e 2 

soir A, enroulement du relais 3 et terre 
(représentant le pôle plus). 

Puisque cc relais Z s'excite, L31 (lame 
1 du relais 3) :va être attirée vers le re-. 
lais, elle va toucher T31 (Travail 1 du 
relais 3) et nous aurons alors le circuit 

·de verrouillage suivant : Batterie, LT31, 
enroulement du relais 3 et Terre. Il est 
facile de constater que, même si A est 
lâché, le relais restera excité. Il faudra, 
·pal" un nrtifice quelconque, couper le 
circuit de verrouifJage en X ou Y pour 
retrouver la position repos. 

G.R.M, 
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1 sur bande << h.omé made>> 1 
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Pour répondre au désir exprimé par de 
tlOD}b,;eux lecteurs, l'aute11r a bien voulu étu · 
diér · une maquette d'enregistreur magnétique 
sut bande. La deseription et ies dQnnées fon• 
dameutales qui suivent, permettent à chacun, 
tant soit peu bricoleur minutieux, de construire 
entièrement un magnétophone à bande. · 

NbUS voulons, d'abord, détruire une fois 
pour toutes, l'opinion de certains, pen- 0 

sant que l'enregistrement magnétique 
est une invention récente. Non ! Ce procédé 
d'enregistrement est aussi vieux que l'etire­
gistrement sur rouleaux et sur disques, puis-­
qu'il date des travaux de Poulsen, eh 18!/!J. 
Naturellement, du point de vue cc rnmercial, 
les _premiers appareils ne «sortirent» que 
quelques années après la derniète gu~rre, J,)e 
gl'oS progrès furent accomplis en Allemagne 
durant cette guerre ; la question fut ensuite 
r~,prise par ies Américains. Eil fait, jusqu'à 
présent, on n'avait pas su fabriqu-er des 
alliages présentant les qualités magnétiques 
requhes p-our obtenir de bpns enregis­
trements. 

En France, les premiers e,ssais eurent Jieu 
en laboratoire, vers 1947, où il fallait jouer 
de ruses pour se procurer du f-il « madé in 
U.S.A.» et où .il fallait tout construire, de 
A à Z, y compris les Utes (l'auteur est· payé 

Figure 1 

pour Je savoir !). Les prem1eres réalisations 
commerciales sur fil ou sur bande, de faJ,ri­
catîon française, ne vir~nt le jour que veu 
1!1411. 

La largeur standardisée des bc1ndes magné­
tiques est de 6,34 mm (1 /4 de pouce). Cctlc 
dimension permet de n'enregistrer que la 
moitié de la largeur dans un sens de Mtïle­
ment. En retournant les bobines, on enre­
gistre l'autre demi-largeur, si ln tête d'1·r, re­
gistremen t-rnprod uct1on et d'dface-menl est 
spécialement prévue ; ce qui équivaut à 
doubler ln_ longueur utile de la bande. ou, 
en d'autres term~s, à do.ubler la dur(,e 
p<>o~lh! t• <l'enrcgisl rement pour une b:tnde 
considérée. 

Pour les· bandes magnétiques actuelles, la 
fréquence optimum du courant H.F. d'effa­
cement et de polarisation (ou prémagnêtisa­
lion) se situe entre 40 et 60 ke/ s ; comme à 
l'enregistrement, on ne peut effacer qu'une 
moitié de la bande et conserver l'enregistre. 
ment effectué sur' l'autre demi-largeur, pa1· 
exemple. 

Nature!le,ment, les avantages de l'enregis­
trement magnétique sur bande sont Ie.s 
mêmes que sur fil : effacèment pour tout 

ou partie de la bobine, bande pouvant servir 
indéfiniment pour une succession cl'E>nrcgin. 
tremènts et d'èffacements, conservation pra­
tiquement· illimitée des enregistrements, 
p9ssi'bililé d'imregistrement sans être obligé 
d'eff.acer au préalable un enreglstrement 
précèdent, repr,;iductlon Immédiate, « rQonta• 
ges » sonores possibles, etc ... En comparant 
le fil à la bande, nous pouvons dire : 

1°) Si l'on se donne une gamme de 
réponse B.F. donnée, il sera plus facile 
d'obtenir cette étendt1.e de fréquences sur la 
bànde que sur le fil, les correctiohs B.F. 
nécessaires étant beaucoup plus réduites ; 

2·) Si l'on se do1111e une durét, d'enregls• 
trement, l'encombl'ement d'une bobine de 
bande est lieaucoup plus imp11rtant que celui 
d'une bobine de fil (malgré que la vitesse 
de défilement pour la b.ande soit plus faible 
que celle nécessitée par Je- fil), 

Section mécanl4ûe 

On sait que pour le fil, 011 a adopté d'une 
manière stàndard : 60 cm/s pour les enre­
gistrements m\lsicaux, et 30 cm/s, s'il ne 
s'agit qu·e de parole, uniquement. Avec la 
bande, les vite~ses standard de défilement 
sont les suivantes : parole seule= 11,ô cm/s; 
musique et parole = 111 cm/s. Il est blei1 
évident que; du point de vue amateur, une 
réalisation ne comportant qu'.nne _ seule vi­
tesse d'entraînement sera plus simple et plus 
fai:ile à construire que celle comportant les 
deux vitesses. 

Le choix des moteurs devra retenir toute 
l':Htention. Il faut des motèurs à vitesse de 
rotation rigoureusement constante : moteurs 
synchrones ou asynchrones synchronisés. On 
donnera ht p1•(,férence aus ty,pes â 4 pôles 
réels ; les types à 2 pôles réels + 2 pôles 
fictifs, créés par des bagµes de çléphasage, 
provoquent un. champ, magnétique extériçur 
considérahle, entraîùant une fâcbeuse înduc­
tion à 50· c/s sut lés ·têtes,· impossible à 
éliminer· à la re•p·roduction dans les apparti{ls 
à ltnute lidé!ilé. 

Dans une machine à bande, le procMé 
d'entraînement est totalement différent de 
celui utilisé pour le fil. A,vee le fil, ce çler­
nier étant te]le,ment fin, on se contente de 
le bobiner sur un tambour à joues de grand 
diamètre ; la vuiation du diamètre du l.llln• 
bour, causée par le fil bobiné, entre le début 
et la fin d'un enre,gistrement, est minime et, 
de cc, fait, la variation dans /a vitesse 
linéaire de défilement e,st également négli• 
geable. Pour la bande, c'est t9ut différent : 
le diamètre sur lequel s'cnr-oule la bande 
passe du simple au quadruple pour une 
bande d'une demi-heure l Pour ol)tenlr le 
défilérnent à vitesse linéaire constante de'.. 
vant les têtes, il faut obligatoiremen't avoir 
r~co11rs à un cabestan. 
-Le cabestan d'enttaîn<?m,ent d'une machine 

à bande peut être réalisé d'une manière très 
simp!ti, conime il est inoritré stir la figure l. 
Lll _gall't d'critrnh1einent est l'axê A, et un 
rouleau caotitèhouté de pl'e,ssiori B vient 
s'appuyer contre lui, la bamle passànt, natu­
rellement, entre les deux. Il ne faut pas 
exagérer la pressi.on du galet B sur l'a11:e A ; 
on règle la pression juste au point néces-
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saîre pour obtenir une h'onne â~_hérence. J,e 
diamètre de l'axe d'entraînement A ."est 
déterminé selon '1a vitesse linéaire que l'on 
se fixe (H,5 ou l!J cJn/s), compte ten_u de la 
vitesse de rotation du moteur et de la déimul­
tipllcation obtenue par ailleurs ; nous y 
reviendrons. " 

Figu11e 2 

Pour obtenir les deux vites~es, un procédé 
simple consiste à déterminer le dhupètre de 
l'axe A pour !/,5 cm/s ; ensuite; pour obtenir 
la vitesse de 111 cm/s, on coiffe l'axe A par 
un galet de diamètre plus impol'tant. Natu­
rellem,mt, le galet ··de pression B devra 

· pot,Ivôir se retirer en cons~quence. ))e toutes 
façons, ledit galet B est monté sur un sup­
port pivotant C, de manière à pouvoir 
dessei·rer la bande au moment du rebobi• 
nnge ; Je support C est aclionnê mécanique­
ment (par came et levier, pa,r -exemple) en 
même temps que l'on manœuvre l'inverseur 
de marche, si on Je désire: 

L'axe d'entraînement À passe, à la _-partie 
supérieure du bâti, dans un roulement à 
billes D ; à la partie inférieure, il est suppor­
té par une crapaudine à bille E. 

Pour éviter toutes trates de ple11rage, èt 
surtout de .chevrottement sur les aiguës, il 
est r<:commandé d'•utiliscr un petit volant fr 
en cuivre ou en laiton. Après tournage; ·ce 
volant devra être parfaitemènt équilibré, et 
sans le moindre balourd. Voici les dimen­
sions pouvant donner satisfaction : dlamètte 
= 100 '1nm ; h4utetir = 30 mm ; épaisseur 
du cyliudre = 15 mm. · 

L'entraînement de l'axe A peut se faire : 

1 °) soit; par le pignon à taille hélicofdctl!.J 
G et vis san~fin à pas rapide, fixée sur l'alte 
du moteur (réalisant la démultiplication 
convenable) ; 

2°) soit par une poulie à_ gorge en V. fixée 
sur l'axe A (en lièu et· place dé G) et µno 
autre poulie à -gorge en V fixée sur l'axe du · 
moteur, les deux poulies étant reliées pU' 
une courroie trapézoïdale à forte adhérence, 
(Les diamètres des pouHes doivent réaliser 
la démultiplîcatlon convenable,) 

Il est préférable de faire J'axe A en culVte 
ou en laiton ; néanmoin$, il convient de 

-signaler que certains furent exécl,ités en acier 
doux sans ennuis notables pour l'enregtstre• 
ment magnét\que. 

Passons au calèul de c,e,s organes. Prenons, 
à titre, d'exemple, un moteur tournant Il 
1 200 tours par minute. Réalisoqs une démul• 
tiplication de :> : 

1 °) soit en montant deux poulies à gorge, 
dont les· diamètres seront d'un rapport· de 
5; 

2°) soit_ à l'aide d'une vis sans fin à f!Je­
tage rapid,e triple sur l'axe du moletir et 



--d'UR<.• pi.gnon G à taille Mlicoidiile de, 15 -
dents (un pignc;>n en fibre ou en cê!Qron est 
re,commandé). 

L'axe A v; donc tourner à 240. tours/mi­
nute. Pour la vitesse dlil !1,5 cm/s, so!t 5 700 
mm par minute, la longueur de la circon­
férence du galet doit être de 5 700 : 240 
= 23,76 mm, ce qui correspond à un diamê-

C 
tre de 716 mm <D = -). Pour la vitesse dt> 

'Ir 

1!1 cm/s, le diamètre du galet d'entrainement 
sera' évidemnwut mufüplié par 2. soit 

· 15,J min 
, Ced n'est évidemment qu'un exemple, et 
diverses autres .solutions peuvent iltre ado·p· 
tées : moteqr de vitesse <l!fférente, autrt, 
rapport de démultiplication, autant de fac• 
leurs qui modifient te résultat final, c'est•à• 
dire le diamètre du galet d'eutratne-meht 
pour une · vites~e linéaire cousidéree. 
. Lli q!sposltiol! à adopter pour les têtes, la 
bap<te, le cabestan et les guides, est monu·ee 
sur la · figure 2. Les iuldes ij et 1 sont de~ 
galet~ en làltpn comportant ùne gorge da 
6,8 mm de haut (la bande ayant une largeur 
·de 6,4 mm environ). 

Moteur bobine Mot«ur Moteur bobine 
debitrice C,;11;/esran réceptrice 

1?1 

Vers freins 

8<1bin.e Bobme 
déh,/r1ce meptriee 

Durant Je rebobinage, par exem1ple, lorsqu~ 
la bande est tendue entre les galets H et I, 
elli, doit passer. à une distance de 1,5 à 2 mm 
des pièces polaires des têtes ; Nt d'autres 
termes, au rebobinage, Ja. bande ne frotte 
pas sur les têtes, et comme nous l'avons dit 
précédemment, le cabestan AB est d·esserrê. 

Pour l'enregistrement ou la lecture, un 
levier L serre le cabestan (B se rapprochant 
de A) a:u moyen du support pivotant C. Pa, 
ail1eurs, ce même levier L actionne deull 
brac J et K, munis de patins de feutre 
ap,puyant sur la bande ; cette dernière corn­

.· mande contraint la bande à passer à frotte-
menl d(.!Ull. contre le:, pièces , polaires e1e1 
têtt,s. 

Dans cette machine d'enregistrement, on 
utilise trois moteurs distincts. L'un est placé 
·sur le cabestan, et n'est utilisé que pour 
l'entraînement de la bande à vitess.e cons• 
tante. Les deux antres sont reliés aull 
bphines débitrice èt réceptrice ; ils sont lltl• 

.llsés tour à tour comme moteurs freins, on 
rebobinage accéléré (arrière), ou boblnago 
accéléré Cavant). Ces opérations sont com• 
mandées. à l'aide d'un commutateur multiple 

lnv. !. à 4 positions ; vo!l' figure 3. Nôtu 
allon~ étudier chacune de ces quatre 
position~. 

Position O : arrêt ·· 

Aucun moteur n'est alimenté ; les frein& 
des bobines débitrice e,t réceptrice sont 
serrés. 

A propos de freins; nous ne donnom; au­
cune indicatioll précise ; nous laissons )PUt 

conception au soin de [?ingéniosité de clla• 
cun : freins mécanique~ ou freins électriques 
·Neanmoins, nous uous permettons de couseU• 
Ier des freins électriques, comme il e$t 
indiqué sur ta fignre 3. En l'absence de 
courant, les freins (bande de cuir sur une 
jante) sont serrés ; le serrage est obtenu par 
la ten·sion d'un ressort. L'applic11tion d'un 
,;..,uran1 contiu .. ,courant reure.ssé pin l'oxy• 
métal L.M.T. Red) sur un éle<Ctroaimant à 
noyau plongeur provoque le desserrage du 
trein. 

Position 1 : 
Enregistrement et Reproduction 

Le courant est appliqué sur le moteur I, 
entraînant Je cabe,stan. 

Le moteur Il est alimenté sous teu1iau 
réduite à travers la résitance Hi, de façop à 
provoquer une légère retenue sur le dévidage 
de la bande ; il fonctionne en moteur frein. 

Le moteur III est alimenJé soua ten,io!I 
réduite également, mais âpendant moins 
que le uwteur l. Cette réduction de ten~i.on 
s'effectue par R.. Jfa effet, le moteur lll 
entrain., li. bobine réceptrice qui doit absor­
ber, sans tracGon exagérée, la bande au .fur 
et à mesure qu'elle sort du cabestan. 

Les freins de bobines sont débloqués, pal 
a,pplication du courant sur les électro­
aimants. 

Par ailleurs, on se souvient que dans cette 
position (Enregistrement ou Lecture), le 

.. cabestan est serré, et les patins appuient la 
band .. sui le~ tete~ (voir fig. 2). 

Position 2 : Hebobinage accéléré 
( marche arrière) 

Lorsqu'un enregistrement est tennin4, il 
convient de pouvoir revenir se placer rapide­
mept au début de la bande, afin d'être en 
mesure d'en effectuer la· reproductior,. <.:·est 
le retbobinage accéléré. Pour cela, le moteur 
I du cabestan n'est pas alimenté. Le moteur 
Il est alimenté directement par le secteur, 
et le moteur Ill, moteur frein, est alimenté 
sou~ tensior. réduitt: à travers Rs. Comme 
précédemment, les freins sont débloqués par 
application du courant redressé sur les 
êlectroaimau ts. 

Par ailleurs; le cabestan et les patins 
(fig. 2) sont desserrés, afin que la bande 
pa~se librement devant le•s têtes. 

Position 3 : Bobinage accéléré 
(marche avant) 

S1 l'on est en présence d'une bande enre­
gist11ée, et que l'on veuille écouter telle 
portion d'enre,gistrement se trouvant assez 
loin sur la bande, il s,erait fastidieux d'être 
obligé, d'écouter tous les enregistrements 
précédents avant de pouvoir atteindre la 
position désirée. Av~c le bobinage accélérée 
en mavche avant, on peut sê placer rapide­
ment sur telle position parUculière de la 
bande. Pour cela, le moteur I n'est pas ali­
menté, le moteur Ill est alimenté normale• 
ment, èt le moteur Il fonctionne en moteùr 
frein (alimentation faible à travers R.), Les 

frejns de bobines sont dfliloqués par ai,p)1• 
cation du coui·ant redt'essé sur les électfc)• 
aimants. Par ailleurs, comme en posit\oh 2, 
les pttW1s· et le câbestan (fig. 2) doivent 
être desserrés, afin que la bande passe iibr~­
ment deVa)lt les têtes. 

Par mesure de sécurité, les opérations df!I 
po&1tions 2 et 3 ne peuvent être effectuée$ 
que si la section électronique est en poaitl<>(l 
« Hep;,<:1duction » .• En effet, eu position c Eif• 
registrement », l'oscillateur H.F. fouc.Uontie• 
et en faisant défiler la bande devant IU 
têtes, d1tns un sens ou dans l'autre, ob 
risquerait fort de tout effacer : Cette séçUr!iê 
est· offertf par la cornmutatiou 4 (fig. 3h 
cqmmutation faisant partie de l'iuversfûi' 
gén~ral Inv. 2 de la section éleotroulqÙê 
(fig. 5). 

Pour les rhistances Rt, R,, Ha et R,, 0011, 
ne pouvons donnt>r ancune indicatiofl ptê·• · 
ciUi, leurs valeurs dépendant de la cons()it\• 
mation des moteurs employés et du couple 
délivré par eux. On choisira des résistapres -
bobln~es à collier, que l'on ,ajuste selon la 

"fonction que le moteur a à remplir dails 
l'opération considérée. 

La disposition ··généralement adoptée pour 
la platine supérieure est montrée sur la 
figure 4. on volt les pàulies à tambo1,1r dfbl• 
trlce et récc,ptt!cc OP, les galets-guid@s U(, 
!'inverseur Inv. 1 à 4 positions (fig. 3) de 
commande cles moteurs et des frein$, l'ln .. 
te,rrupteur génér.al, le levier à glis5ièrt' L, 
aetionnant le serragt> du cabe~tan et des 

F,gure 4 

patins (fig. 2), et, enfin, deux capots atno• 
vibles MN, destin'és à la protection du 
cabestan, qes têtes et des patins d'appui. 
L'emploi de deux capots séparés est indl$• 
pensable, afin de pouvoir passer la bande 
aisément vers les têtes et le cabestan ,aps 
être obligé de procéder au démontage. 

Un intéressant perfectionnement consiste 
à prévoir la commande du l~vier L en mime 
temps par l'inverseur Inv. 1 ; ceci· peut se 
faire au prix d'une petite complication mê• 
cauique (came et glissière, par exemple). 

Une platine supérieure de 45 x 25 cm 
convient bien comme dimensions .. 

R. HAJo'FIN. 
(A suivre.) 

UN POSTE OU TOUT 
ACCESSOIRE DE RADIO 

Utilisez...les 
PfTIIlS ANNONCES 
t ou "HAUT.PARLEUR!' 
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L'ALIMENTATION 
., 

1 

M AYGER pour vivre et non 
vivre pour manger! Cette 

devise qu'inscrivait Harpagon au 
fronton de sa salle (à manger) 
est aussi vraie pour le poste ré­
cepteur que pour l'homme. Bien 
qlte' ce ne soit plis le même 
mode d'alimenfàtion. C'est pour­
quoi, même si' vo1rn n'êtes pas 
en appétit, il faut bien que nozrn 
vous parlions de l'alimentation 
de votre poste. 

Les divers modes d'alimentation 

POUR qu'un poste fonctionne, 
il faut disposer d'une éner­

gie électrique convenable à la 
fois pour allumer les lampes du 
récepteur - ce qu'on appe!Ie le 
chauffage - et pour porter,leurs 
diverses électrodes à. des ten-
sions électriques. , 

Dans les débuts de la T.S.F .• 
on ne disposait pour ce faire 
que de batteries : généralement 
batteries d'accumulate,urs de 4 
volts pour le chauffage, batte­
ries de piles ou d'accumulateurs 
de 45, !JO ou 160 ~•olts pour « la 
haute tension ». Ces batteries 
donnent un fonctionnement sa­
tisfaisant, mais il faut les re­
charger on les renouveler assez 
fréquemment, ce qui est une pé­
nible sujétion. Aussi ce mode 
d'alimentation a-t-il été aban­
donné, sauf pour les postes de 
« brousse- », de « bled », de 
« camping », ainsi que pour les 
petits appareils portatifs," émet­
teurs ou réce,pteurs, tels_ que 
« Walkie-talkie » et postes p9ur 
les sourds. 

On a trouyé b<'aucoup· plus 
commo,de d'alimenter le récep­
ten,r au moyen du courant du 
secteur, continu ou alternatif. 
Les postes - secteur, qui sont 
maintenant de beaucoup de plus 
en p'lus répandus dans les mi­
lieux civilisés, s'appa:rentent à 
plusieurs espèces : 

Catégorie A. - Les postes à 
transformateur d'alimentation 
pour courant alternatif seule­
ment. Ce sont généralement les 
meilleurs, ceux dont les perfor­
mances sont les plus poussées. 

Catégorîe AB. - Les postes ;\ 
nutotransformateur, ne diffèrent 
des premiers qu'en ce que leur 
transformateur, si m pl i fié, ne 
possède qu'un enroulement. 
Leurs performances s'apparen­
tent à celles des premiers, mais 
i'ls présentent une sécarité moins 

eluit 
grande, la tension du secteur 
étant directement appliquée au 
montage. 

Catégorie B. - Les postes 
« tons courants :> qui n'ont pas 
de transformateur d'alimentation 
et fonctionnent sur les secteurs 
les plus diYers : alternatif à 50 
ou 25 périodes par s,e,conde et 
courant continu. Un" « lampe 
d,: résistance » ou un « cordon 
chauffant » permet leur fonc­
tionnement sur secteur ù 230 
volts. Ces postes, très pratiques, 
ont néanmoins des performances 
nettement inférieures ù celles 
des deux catégories précédentes, 

Ainsi, faites votre c1'10ix : sec­
teur, batte,ries, alternatif et tous 
courants, tels sont les divers 
modes d'alimentation qui vous 
sont off,erts. 

Importance de la nature 
du courant 

VOTRE poste est Installé et 
fonctionne })ien. Mais i'l vous 

fout changer dè résidence, soit 
que vous vous rendiez à la cam­
pagne ou en province, soit que 
VllUS déménagiez dans la même 
viUe, Alors, soyez prudents ,et 
faites bien ntten tion à la na turc 
du courant. A Paris, yous pou­
vez passer de l'alternulif au 
continu. En province, vous pou­
vez trouver du 220 V au lieu de 
110 V. Sur le littoral méditer­
ranéen, vous rencontrer,ez de 
l'altel'!latif it 25 périodes au 'lieu 
de 50. . 

Pour ,ces raisons, il v a drs 
précautions à prendre ;vaut tle 
rt:monter votre poste dans votr11 
nouveau log,ement. 

Si vous possédez un « tout 
courant », sans transformateur, 
i• fonctionne égaŒement Ilien sur 
courant alternatif et sur coùrant 
continu. lllais si vous passez de 
la tension de 110 V à celle de 
220 V, il faut que vous interca­
liez, entre la prise de courant 
et le cordon d'alimentation, un 
raccord résistant dit « cordon 
chauffant :!>, qui absorbe,ra ~""$ 
110 V supplémentaires et évi­
tera de griller les lampes. 

Si vous possédt>z un. poste A 
courant altcrnaJif - ce qui se 
r,econnaît ::iu fait qu'il possède 
un gros 'transformateur d''.lli­
mentation de poids respectable 
-- il ne faut pas essayer de le 
brancher sur courant continu, ce 
qui n'aboutirait qu'à Je .: gril­
ler > sans aucun résultat, 

Et si ce transformateur est rcl­
glé pour fonctionner sur 110 V, 
n'oubliez pas de let mettre sur la 
prise 220 V avant de le braricl1er 
sur ce nouveau réseau, sans quoi 
les lampes en souffriraient. 

Et si, enfin, le poste est fait 
pc,ur fonctionner sur un réseau 
normal it 50 périodes, il ne mar­
chera pas sur le réseau à 25 pé­
riodes du littoral. 

Un bon conseil : avant de 
brancher votre poste sur un<' 
nouvelle installation, n'oubllez 
pas de regarder les indièations 
portées par votre compteur ... ou 
de demander à un spédaliste 
l'aide de ses lumières. 

N'oubliez pas de couper Je courant 

LA plupart des posks de T.S.F. 
sont munis d'un interrup­

t.eur qui coupe le courant lors­
c,u'on ne veut ,plus écouter. Eh 
bien, dans certàins cas, 'cet inter­
rupteur ne constitue pas une sé-
curité suffisante, · 

On a signalé le cas de postes 
« tous courants », qui, l'interrup­
teur étant coupé, ont tout de 
même mis le feu à la maison, 
parce que leur cordon, resté bran­
ché à la prise de courant, et donc 
sous tension, s'est mis, un beau 
jour, à s'enflammer spontané­
ment. 

Les règle m en t s prescrivent 
l'emploi, dans les poste,s, d'uu 
interrupteur hipolaire, c'est-à­
àire coupant Je courant sur Jes 
deux fils du secteur. En fait, pour 
des raisons de place et d'écono­
n,ic, cet interrupteur est souvent 
unipolaire, c'est-à-dire qu'il ne 
coupe le, courant que sur un fil,, 
l'autre restant sous tension. Dans 
les postes « tous courants ->. 
c·,çst alors }'appareil ton t entiel' 
qui reste sous tension. D'où ris­
que de court-cfrcuit du secteur 
au premier contact fortuit avec 
le châssis ou le câblage. 

Certains estiment que l'inter­
rupteur unipolaire protège mieux 
parce que, sachant le poste sous 
tension, on n'hésite pas à enle­
ver fa prise de courant avant 
t o \i t tripatouillage intérieur. 
Tandis qu'avec l'interrupteur lJi­
polairc, on se sait parfaitement 
:1 l'abri des court-circuits potlr 
tout ce qui se passe dans le 
roste, mais on ou,blie trop faci­
lement que le cordon flexible 
reste sous tension, tant qu'il rst 
branché à la prise de courant. 
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Conséquence : il est tou_jours 
prudent pour toucher à l'inté­
rieur du poste, et même après 
l'écoute, , de dél}rancher la prise 
de courant. C'est, finalement, la 
meilleure garantie qui vous soit 
offerte. 

Attention aux fusibles 

UN fusible est gênéraJem~nt 
un fil de métal destiné à 

fondre, en coupant le circuit, 
lorsque Je courant qui le tra­
verse est trop élevé. lllais « trop 
élevé », cela ne veut pas dlre 
« fort ». Dans les a ppavei'ls de 

·radio, la ccmsommation totale 
de courant des lampes est très 
faible et, çcpendant le fusible 
L'e ~oit en être que plus précis, 

Le rôle du fusible est ingrat : 
s'il ne saute p;is à temps, un 
courant trop fort peut endom­
mager les appareils électriques. 
Dans le poste réc<:'pteur, une sur­
tension du réseau peut griIIer 
les lampes - et c'est un incident 
tout à fait fâcheux si l'on consi­
dère Je « prix » qu'elles attei­
gnent actue!Iement. 

Mais si, Je fusible est trop sen­
s:ble et saùte trop souvént, l'au­
diteur s'impatiente et alors il se 

, passe quelque chose de grave : 
pour être plus tranquille et avoir 
la paix, il remplace le fil de 
r-Jomb par nu fll de cuivre Et 
allez donc! .Il est de fait qu'il a 
la paix. Le « fusible >>, qui ne 
l'est plus a renoncé à fondre et 
tout va bien ... jusqu'au jour où 
arrive la snrtensiou fatale. Le 
fusibie infusible reste fidèle au 
poste et ne fond toujours pas, 
tr,ndis que la surtension donnl' 
aux lampes un « coup de soleil. > 
dont elles ne se remettront ja­
mais! 

Conclusion (il faut toujours 
conclure) : n'employez jamais 
que des fusibles . j,1dic1eux et 
bien calibrés : ni trop faibles 
pour qu'ils ne fondent pas tout 
fo temps, ni trop forts pour 
qu'ils veuillent bien f on d r e 
quand c'est Je moment. L'aJ!iage 
plomb-étain est le plus couram­
ment employé, parfois l'argent 
pottr les courants très faibles, 
Mais aussi l'aluminium, encore 
que son emploi soit peu recom­
mandé pour les petites intensités 
de courant. 

Quant au cuivre, n'en parlons 
plus pour les fusibles, sm:tout 
en matière de T.S.F. 

R. S. 
(A suivre.) 

; ;,; 2 : 
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UN RECEPTEUR DE LUXE 
DE REALISATION FACILE: 

'Le BEETHOVE 

E Beethoven P.P.8 est un L récepteur de luxe, de 
présentation élégante et 

de réalisation facile, à la por­
tée de tous les amateurs. La 

Figure 1 

grande simplicité du montage Examen du schéma 
est due à l'utilisation d'une Le schéma est classique 
barrette pouvant être livrée dans ses grandes lignes. La 
précâblée, autour de laquelle pentagrille 6BE6 est montée 
sont disposés la plupart des en c4angeuse de fréquence 
éléments dù châssis. En exa- avec Un oscillateur du type 
minant ce dernier, on est sur- ECO. Le bloc permet la ré­
pris par la clarté du câblage ception des trois gammes nor­
et l'on a l'impression qu'il males OC, PO, GO et de deux 
manque certains éléments du· bandes étalées (bandes des 2a 
montage... Cette impression 
est assez rare lorsque l'on 
examine le câblage de récep­
teurs du même type, com­
prenant un étage push-pull 
de sortie. 

La musicalité de cet ensem­
ble ne laisse rien à désirer 
et la puissance modulée qu'il 
est possible d'obtenir est im­
portante, en raison de l'uHU· 
sation d'un push-pull de té­
trodes à faisceaux dirigés 
6AQ5,. correspondant sensible 
ment aux anciennes 6V6, mais 
d'un encombrement bien in­
férieur. 

Un commutateur de timbre 
à quatre positions, pouvant 
être également livré précâblé, 
permet·· de modifier à volonté 
la courbe de réponse BF et de · 
choisir le timbre d'audition le 
plu!. agréable à l'usager. 

et 31 m et hande des 49 m). 
L'écran est alimenté par 

une résistance série de 25 kQ. 
L'antifading est appliqué sur 
la grille modulatrice par l'in· 
termédlaire d'une résistance 
de 1 MQ. Ne pas oublier que, 
sur les pentagrilles, la grille 
oscilla tri ce est la grille 1, et 
la grille modulatrice la grille 
3, les grilles 2 et 4, reliées 

intérieurement, constituanf 
l'écran. 

La pentode miniature 6BA6 
est montée en amplificatrice 
moyenne fréquence. Les trans­
formateurs MF sont accordés 
sur 455 kc/s. Le gain MF est 
important en raison de -la 
pente élevée du 6BA6. L'anti- · 
fading est appliqué à la base 
du secondaire du deuxième 
transform.ateur MF. 

La détection et la préam-



plification basse fréquence 
sont assurées par la première 
ciuodiode-triode miniature 6 
'A V6. L'une des diodes est uti­
lisée pour la détection et l'au­
tre pour l'antifading, qui est 
du type retardé. On remar­
quera que l'ensemble de pola­
risation cathodique (3 kiJ -
10 µF) de la 6A V6 (1) n'est 
pas relié directement à la mas­
se, mais par l'in termédi airn 
d'une résistance de 25 Q. Le 
point de jonction de la résis­
tance de 25 Q et de l'ensemble 
cathodique est connecté, par 
l'intermédiaire d'une résistan­

. çe de 350 Q, à une extrémité 

Figur,e 2 

du secondaire· du transforma­
teur de sortie. L'autre extré­
mité de ce secondaire étant 
relié à la massé, il en résulte 
üne contre-réaction appliquée 
sur tout l'ensemble BF et amé­
liorant la courbe de réponse. 

Le commutateur de timbre 
à quatre positions est disposé 
à la sortie de la préamplifica­
,trice BF, 6A V6. Nous avons 
déjà eu l'occasion d'utiliser ce 
dispositif sur d'autres réalisa-. 
tions et de constater son excel­
lente efficacité. 

Les quatre posltions sont 
les suivantes : 

Position 1 : normale; aucun 
elément de correction n'inter 
:vient dans la liaison. 

Position 2 : musique; on 
favorise· les graves et les ai­
guës en creusant le medium, 

Position 3 : parole; le me­
dium est favorisé par rapport 
aux graves et aux aiguës, ce 
qui rend la· parole p)us intel­
ligible dans certains cas. 

Position 4 : grave; les ai 
guës sont dérivées vers la mas­
se par un condèns;iteur de 
shunt de 3 000 pF. 

A la sortie du commutateur, 
les tensions sont transmises 
directement à la première 6 
AQ5 et à la grille de la deu­
xième HAV!i, par l'interme 
diaire d'un diviseur de ten­
sion (400 kQ-25 kQ). Le di­
viseur de tension est néces­
saire, afin qu'après amplifica 
lion par la deuxième 6A V!i dé­
phaseuse, les tensions de sor­
tie délivrées par cette lampe 
soient de même amplÙude que 
les tensions disponibles à la 
sortie du commutateur. Les 
tensions transmises à la deu­
xiè.me GAQ5 sont ainsi de mê­
me amplitude, mais en opposi­
tio11 de phase, cequipermetl'at­
taque correcte du push-pull de 
6AQ5. Ce dernier t'ravaille en ~ 
classe· ABi. L'impédance du 
transformateur de sortie est 
de 10 kQ. 

Le commutateur L L du 
haut-parleur supplémentair~ 
€St à trois positions : sur la 
position 1, seul le haut-par­
leur du récepteur fonctionne; 
sur la position 2, c'est le haut 
parleur supplémentaire qui est 
seul branché; sur la position 3, 
les deux haut-parleurs peuvent 
fondionner en même temps. 
Il n'est pas nécessaire d uti­
liser un haut-parleur avec son 
transformateur de sortie, étant 
donné que la liaison est à 
basse impédance. 

La valve redresseusa est 
une 5Y3GB. Le filtrage est as­
suré par deux cellules, la pre­
mière, constituée par l'enrou­
lement d'excitation du haut­
parleur et lin condensateur 
électrolytique de 2X16 µF. Les 
plaques et écrans des 6AQ5 
sont alimentés à la sortie de 
cette première cellule. Toutes 
les tensions anodiques ou d'é­
crans des autres tubes sont 
prélevées à la sortie de la deu­
xième cellule, comprenant une 
résistance bobinée de 1 500 Q. 
5 W, soudée entre les cosses 
Il et 13 de la barrette. Le trans­
formateur d'alimentation a un 
secondaire HT prévu pour une 
intensité de 120 mA. , 

Montage 
et câblage 

Commencer par fixer tous 
les éléments essentiels du 
montage, en tenant compte de 
la vue de dessus pour l'orien-

talion des différents supports. 
Câbler tous les éléments men­
tionnés sur le plan de la fi­
gure 3 sans oublier les dif­
férentes lignes de masse, qm 
sont représentées dans la po­
sition qu'elles occupent effec­
'tivement. Le commutateur de 
timbre sera câblé séparément. 
Son plan de câblage est indi­
qué sur la figure 5. Rappêlon; 
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qu'il est possible, pour gagner 
du temps, de se procurer ce 
commutateur avec ses élé­
ments associés tout câblé. Il 
suffit alors de le brancher à 
l'emplacement prévu. On re­
marquera qu'une barre!le-re­
lais à 8 cosses est utilisée pour 
supporter tous les éléments de 
ce commutateur. 

,Des conducteurs de fil isolé3 

Fi, 



ure li 

d'une longueur de quelques 
centimètres sont à prévoir 
partout où, se trouvent des fils 
interrompus, affectés d'un nu-

. méro à l'intérieur d'un cercle 
(Voir plan de câblage âe la fi­
gure 3). Les conducteurs sont 
en effet à relier, au moment 
de la dernière phase du cû 
blage, aux cosses de la bar­
rette portant le même numéro. 

âl. 20 

@© 

Les liaisons 7 et 10 (commu­
tateur de timbre) sont à effec­
tuer en fil blindé. 

Le moment est venu de câ­
bler séparément la barrette à 
30 cosses, si l'on ne s'est pas 
procuré cette barrette pré­
câhlée. 

Le câblage de la barrette est 
clairement représenté sur la 
figure 2. Toutes les cosses sont 

numérotées et il suffit de sou­
der, la barrette en mains, les 
différents éléments ment-ion­
nés sur le plan. On effectuera 
le câblàge de telle sorte que 
les fils de liaison de ces élé­
ments aux différentes cosses 
soient de longueur minimum. 
Nous n'allons pas détailler ci­
dessous le câblage de ces élé­
ments, évident sur le plan de 

la barrette, mais indiquerons 
les liaisons extérieures des dif 
férentes cosses de la barrette 
aux autres éléments du mon­
tage. 

Cosse 1 : reliée à la ligne de 
masse par un morceau de fil 
nu de 2 cm de longueur en­
viron, qui assure la fixation 
de la barrette. 

Cosse 2 : reliée au contac-
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tcur IIPS (communs I, et L)'1 
Cosse 3 : reliée à· la gl'ille 

de commande de la fü\Q5. ... ·-· ,. . ,, Il 

VOUS .PRESENTE Cosses 4 et 5 : non reliées. 
Cosse Ci : reliée aux ecrans 

des dëux 6AQ5, au + HT à 
a sortie de l'enroulement 
d'excitation, au + 16 µF de 
l'électrolytique 2X16 µF. 

Cosse 7 : reliée à la grille 
de la· 6AQ5 (1) et à la sorbe 
S, du commutateur. de timb-re; 
par flJ blind~. . ·· 

rVfRS AMPOULES VEA5 AMPOULES~. 
GAUCHt CADRAtl DROIT~ CADRAN½ 

1 
'.'. cJ:GGD8{~ ::· 
BE _,.-\o of-- OC 

, ).._0 0,( 

v~-0 
VERS PRIS! 8;31/i 

SUR 68E6 
Figure 4 

Cosse 8 : reliée aux catho 
des des deux 6AQ5. 

SA NOUVELLE CREATION 

15 GAMMES DONT DEUX B. E. 
: .. - UNE REALISA. nON HOR.S DE PAIR 

. H. P. 24 cm. 
----

PRÉSENTATION GRANDE CLASSE 

MUSICALITÉ PUISSANCE 
Tonalité 4 .positions 8 lampes push-.pllll 

COMPOSI-.,ION DU CHASSIS 
Châssis DB4 spécial 850 28 résis.+24 condens. .. 920 
Cadran Star DB'4 (4 gla- 6 supp. mln. HF-j-2 oct. 
:esl +cv ·············· 2.690 +10 amp. ············ 510 
31oc Oméga Dauphin 5 Eco 4 boutons lux.+1 or,j, 
5 gammes 128E1+2MF. 2040 +3 plq. ............... 225 
Transfo Exc. 120 m 1.980 Barret le 30 c+s c+1 
Transfo sortie géant P.P .. 860 Jf +30 ............... 135 
2 contacteurs !Ton+ HPS) 350 Cordon sect. + fiche. ..... 90 
2 condensateurs 12X8 et Fils souplîsso divers . .... 240 

Cosse 16 -~ reliée à la pla• 
que GAVû (1). 

Cosse 17 : reliée à la diode 
6AV6 (1). 

Cosse 18 l non• reliée. 
Cosse 19 : reliée à la prise · 

P.U. 
Cosse 20 : reliée à la prise 

P.U. et à l'extrémité du poten­
tiomètre de volume-contrôle 
connectée à·. la résistance de 
50 kQ. - · · 

Cosse 21 : reliée à la cosse 
VCA du transformateur MF2. 

Cosse 22 : reliée à la cosse 
+HT de MF2. 

Cosse 23 : reliée à la ligne 
de masse par fil rigfde ile 2 
cm,.assnrant·Ia fixation. de']a 
barrette. 

Cosse 24 : reliée à la grille 
de commande de l'indicatèur 
cathodique EM34. 

Cosse 25 : reliée à l'écran 
de la 6BA6. 

Cosse 9 : Reliée à la plaque 
de la 6AV6 (2). 

Cosse 10 : reliée à l'entrée 
S, du commutateur de· timbre, 
par fil blindé. 

2X 161 ................ 
, ·Potentiomètre- 0,5A 1 

450 
150 

Châssis complet en 
pièces détachées .•. 11.490 

Cosse 26 : reliée à la catho 
de de la 6BA6, 

Cosse 27 : non reliée . 
Cosse 28 : reliée à la cosse 

VCA .de MFl. Cosse 11 : reliée à la grille 
de commande de la 6A V6 (2). 

Cosse 12 : reliée à la ca­
thode de la 6A V6 (2) .. 

Cosses 13 et 14 : nan reliées. 
Cosse 15 : masse; reliée à 

la ligne de masse par un fil 
rigide de 2 cm, assurant la 
fixatiol). de la barrette. 

.... 
TOUTES L,ES Pl W,5 PEUVlNT ETRE LIVRFE:S SEPAREMENT 

Facultatif pour travail rapide ! 
Confection de la BARRETTE PRECABl.EE 300 BLOC TONAL 2S0 
Tubes 6806:-..J, 6BA6. 6AV6. 6AV6. 6AQ5, 6AQ5, 5Y3GB, EM34 
!prix détail 5170 fr.), ..................................... 4.190 
H.P. 24 cm Exci,t gd• MARQ\J, s/tsfo (co d~rnier est compris 
dans le châssis) •••••••••••••••••••••••••••........ , ... , ..• 
Dos de -poste •••.••.•••. , .....•.••...........•......•....•••• 
Grand cache luxe avec fond métal. tvpe DB4 ( ~ gla:es) 
Ebénisterie colonnes incurvées. Très sei~re. En harmonie avec le 

1.890 
120 

1.490 

DB4. Palissandre ou novc;r (dim, 52 X 29 X 261 • • .. .. .. • • .. .. .. 4 890 

Nos -piècey peuvent... ...,.,.._....,....,...,,__~ .. être 'livrées séparément ------! ATTENTION! ,\.a. _____ ..., 

DOCUME,NTATIOiN. Contre· 45· francs en tJm':.:ires, vou5 recevrez 19 schémas 
de montage de 5 à 8 làmpes alternatifs et tous courants, ainsi oue la 
documentation sur la BARRETTE PRECABLEE et les images des postes. 

Cosse 29 : reliée à la ligne 
de masse par fil rigide de 2 
cm, assurant la fixation/ de la 
barrette. 

Cosse 30 : reliée à l'écran 
de la 6BE6. 

Il ne reste plus, après avoir 
câblé les différents élémen'.s 

A i 

Spécialité 
ZOE 1'1LE IV 

3 gam. 5.460 
10/14 Tic. 

VAINQUEURS DE LA « SERIE MUSICALE » A QUATRE POSITIONS DE TONALITE Spécialité 
ZOIE MIXTE V 

3 gam. 6'.730 
10/14 Tic. 

Prix .. 1.740 
Mallette simili 
cuir .. 2.990 
4 batteries 
Prix •• 2.870 
/eù ·cfe. piles. 
Piix •• 720 

« Veuve Joyeuse V » 
Super Médium 3 gammes + BE 
Châssis en p. dét..... 7.580 
5 Tu'bes ~imlock • . • • 2 590 
Ebériist. palissandre.. 2.-590 
Cache luxe transp. . • • 840 
HP 17 E)tCITATION.. 1.3,90 

, Dos:90 

« Danube Bleu VI » « Chopin V » « Aïda VI » 
Super Médium 3 gammes + BE Grand Super,. 3 gammes + 2BE Grand Super 3 gammes + 2BE 
Châss:s en pièces dét. 7.920 Ch§ssis en pièces dét. 9.470 Châssis en p. dét .... 9.280 
6 Tubes Miniature . 3.190 E Tubes Miniature, • • 3. t 90 6 Tubes Rimlock . . • • 3.190 
l'bénist. palissandre., 2.5.130 Ebénisterie luxe . • • • • 3.290 Ebénisterie luxe • • • • • 3 290 
Cache iuxe transp. 890 Cache luxe transp . ., 1.090 Cache luxe transp. ;; 1.090 
HP 17 EXCITATION .. 1 .. 3,90 HP 21 TICONAL -.... 1.690 HP 21 TICONAL •••• 1.690 

· Dos: 90 ---~ '----- Dos: 120 ----~---- Dos: 120----· 

Prix •• 1.740 
Mallette simili 
cuir •. 2.990 
4 batteries. 
Prix .• 287.0 
Jeu de pi les. :. 
Prix •• 6'60 

13.780 
FACULTATIF: pour cha•que montage, la barrette préc.'il,Jée: 300 - l.e bloc tonalité prédblé: 250 -·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·~·-·~---·---·-·-·-·-i LE CABLAGE EST 

? VITE ET BIEN TERMINE 
2 AVEC LA BARRETTE PRECABLEE 
~ 0 U f LA PLATINE EXPRESS 

~~~ 
EN UNE HEURE 

vot'.Js POUVEZ FINm VOTRE 
l'Al'tlPYR VJ 

:ar avec la NOUVELLE PLATINE EXPRESS 
PREREGcEt TOUT EST FACILE 

Châssis e0 ,,;èces détachées 7 580 
HP 17 cm 1.390 Ebé luxe+ cache 3,480 

6 tubes miniatures. 2.940 
Schémas. dÈ:vl!i sur demande 

Ampli 
« Virtuose IV » 

Musical et puissant (4,5 watts) 
Châssis en p. dét. • 5.680 
HP AUDAX 16/24 . . 
îiçcnal .. .. .. • .. •• 2.l 90 
EL41, EF4O, EF40 
GZ41 • • .. • • ... . .. 2.36'0 
Facult.': fond et ca-
pot .............. 1.190 

Ampli 
•• Virtuose VI. PP ». 
Musicai puissont (8 w. P.-Pull 1 
Châssis èn p. dét... 6.940 
HP 24 Tic. grande 
marque •.••••.•. , 2. 190 
6CB6. 6AU6, 6AV6, 
6P9, 6P9, 6X4 2.990 
Facult. : fond et ca-
pot .............. , 1.190 

Vou,s pouvei;' _constituer l'électrophone avec notre 
mal1ette spec1ale •..• ~········••è••··-: ....... ~ 3.890 

6'.990 
13980 

Châssis tourne-disques 6.790 Pié:;o •.••• 8 

2 vitesses Radiola 13.650 3 vitesses Mills .. 

NOUVEAU 

Notice et schéma sur demande. 
NouveaU générateur Jurlior 53 (Type 
<;o0okinel en pièces détachées 12.650 
Câblé. 14,850. • Présentation prèles-· 
sionne!!e. Précis. Documentation. Schéma 

sur demande (20 fr. en timbres). 

NOUVEAU 

« lnterworld X » 
10 gam. dont 7 OC, châssis p. dét. 15. 980 
7 tubes Riml. · 3.680 HP 21 Exc. 1.690 
Ebénist. grand Super 155 X26.X 30) ·2.890 
Cache luxe 290 Dos .......... ·120 
SUP~L,EM'EINTS pour les ébénisreries 
grand• Supers, · gr. col. • ••••••••• , 1.300 
Pour mont. DB4 • .. • .. • .. • • • • • .. · 4.080 

EN UNE HEURE .. ··· 
VOUS POUVEZ FINIR VOTRE~­

MERCURY VI 
car avec la NOUVELLE PLATINE EXPRESS 

PREREGLEE TOUT EST FACILE 
Châssis en pièces détachées 7 .580 

-IP 17 1 390. Ebén. luxe+cadre 3.480 · 
6 tubes min)atures 2.940 
Schémas, devis sur demande. 

EXCLUSH'ITE 
REXAMETRE - CONTRO­
LEUR UNIVERSEL CONTI­
NU - AL TERNAT IF, compre­
nant également Oe,MMETRE 
et CAPACIMETRE jusqu'à 
jusqu'à I méghom 12 sensib) 
2 Mf Lect. dir. Notice. 

EXPORT A Ti ONS SOCIETE COLONl'ES EXCLUSIVITE 
/REXHET: Nouveau générateur 
portable. Dim. 13 X 12 X 8. 
La plus petite hétérodyne 
précise et très étalée à lec­
ture d,recte. Complet monté 
et garanti.-Prix exc~ptiorineL­
Notice ••••• • :. • •. 7.9,90 Prix ............ 9.990 

METRO : Care de Lyon, 

= D IDerot 84-14 

31<11NUTES • il3GARES 
- . J . 

.· ' 
1 • l 

RECTA 
37, Avenue Ledru-Rollin 

PARIS (XII') 
SAR.L. Capital UN MILLION 

Fouonisseur des P.T.T., de la S.N.C.F. et du MINISTERE D'OUTRE-MER 
COMMUNICATIONS TRES FACILES •••••••••••••••••••••••• 

Basti1'le, Quai-de-la-Râpée. AUTOBUS, de Montpa•r nasse : 91; de Saint-1Lazare : 20; des gares du Nord et de l'Est : 65 

•_ES PRIX SONT. COMMUNIQUES sous RESERVE de RECTIFICATION ET TAXES 2,82 % en sus. C.C.P. 6963-99. 
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<\e ,1:1 barrelle, qu'ii fa fixer 
sous le châssis aux endroits 
indiqués, avec ses ·cosses per­
pendiculaires au fond du châs­
sis et à relier les différents 
conducteurs affectés d'un nu 
méro aux cosses correspon­
dantes de la barrette, portant 
le même numéro. 

L'alignement des OC se fera 
obligatoirement en b.rtnde éta 
lée (BE,) sur 6,1 l\lc/s. Tous 
les autres éléments sont pré­
réglés. Le bloc comporte ainsi 
six réglages par noyaux ma­
gnétiques accessibles soit d'un 
mème côté, à l'aide d'un tour­
nevis spécial, soit sur deux cô­
tés (par-dessus et par-dess.ous), 

Alignement à- l'aide d'un tournevis ordi· 
Le bloc Dauphin 5 gammes naire. 

'Jkrmet les réceptions suivan- Signalons que le bloc com-
tes : 

BE, étalée (bandes 25 et 31 porte une galette de commu-
mètres) : 12,2-9,3 Mc/s. talion pour les ampoules de 

BE. étalée (bande 49 m) z cadran. Cette galette est dis 
6,4.,-5,9 Mc/s. · posée à proximité du bouton 

PO; normale t 1 600-520 de commande du bloc et son 
ke/s. câblage est représenté sépare-

GO : 320-155 kc/s. • ment sur la figure 4. Une am-
OC normale : 18-:-5,9 Mc/s. poule différente est ainsi 
La fréquence. de l'oscillateur éclairée pour chaque gamme. 

Sortie 
est supérieure, pour toutes les 
gammes à .celle de l'émission 
reçue. 

Points d'alignement 
PO : self oscillafrice et self· 

d'accord : 574 kc/s trimmer 
CV et oscillateur et trimmer 
CV accord .: 1 400 kc/s. 

GO : self oseillatrice et self 
accord : 160 kc/ s. 

BE, : self osciilatrice et self 
accord : 6,1 Mc/s. 

Fig. 5 En rée 
Lacommutatipn PU est assurée. 
Le cadran est constitué par 
une série de lames de verre, 
disposées devant le baffle du 
HP. L'ensemble présenté dans 
une ébénisterie élé,gante est 
d'un goût très sûr, et la dispo 
sition rationnelle du haut-pa1·­
lèur, de 24 cm, sur un b1ffle, 
contribue à l'excellente musi­
calité du « Beethoven PP8 >), 
pouvant être qualifié à juste 
titre de récepteur de luxe. 
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TUBES 
. EMISSION RECEPTION TELEVISION 

. llADAR - MATERIEL ELECTRONIQUE. 

IMPORTATION DIRECTE 
U.S.A. ET ANGLETERRE 

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

DE LIAISON FRANCE-AMÉRIQUE 
( S. 1. L. F. A.) 

1$, rue Faraday, PARIS•I7• CARnot 99.39 
PUBL. RAP)' 

CARACTERISTIQUES 
D'ENREGISTEURS 
MAGNt·TIQUES 

Un certain nombl'e de firmes ont 
~enoncé an dis-positif à fil magné­
tique pour adopter le dispositif à 
bandes magnétiques. Celles-ci son\ 
pins solid,s que les fils et el.Je.s sont 
incombustibles,, 

L'enregistreur-ltcteur « DIC 1 ~ 
e.st le plus petit appareil li: bande 
sorti en série. 

li pès•e 8 kg et, pour la dictée, sa 
vitesse de défilement n'est qne de 
4,75 cm par ooconde (on sait que 
les vitesses standaro · varient entre 
19 et. 77 cm/seconde). 

La durée d'enregistrement est de 
une heure. · 

La dictée peut s'effectuer jusqu'à 
5 mètres du. micro (ce qui est inté­
res.sant pour les prises de confé­
rences),. 

-Une - vites•se · augmentée dans les 
deux sens permet soit Je rem.bobi­
nage pour effacement, soit . un repé­
rage facile du passage de la dictée 
rechere'l1ê. 

Courbe de réponse : 100 c/s -
3 500 c/,s ± 2 db Dynamique 35 db. 

Pour la secrétaire, cet appareil 
est muni d'un die.pos,itif de rehiur 
arrière automatique des dernières 
syllabes. 

· Prix : 135 000 francs. 

Ets Vaisberg, 25, rue de Clery, 
Paris-2e9 

L'a,pparei! prés•enté par une antre 
firme est plus nettement bivalent et 
l'effort du constructeur a porté sur 
la fidélité musicale. 

La vitesse de défilement est de 
9,5 cm/ s. Bande passante 70-
10 000 c/s (poste radio 4 500 c/s) 
Dynamique - 40 db. La durée d'en­
registre1nent est d'une heu~e s,ur 
deux · pistes avec retournement de 
bobine de 120 mm de diamètre. La 
préaccèntuation donne un · haut re­
li0f musical, L'appareil .est muni 
d'un dispositif de rembobinage et 
d'avance rapide (rlljpport 1 à 60). 

On notera un amplificateur 6 tu­
bes rirrùo"k qui donne des pos,si­
bilités considérables en haut-parleur. 

· L'appareil vaut 150 000 francs. li 
pèse 11 kg 500. 

Audibe1, Prod. Electroniq11es, 16, 
rue Le PBlle.tier, Paris-9". 

• 
Radio-Phono-Magpétophone 

Le « Radio-Phonoill » est; suivant 
son constructeùr, le · premier . appa­
reil francais réunissant tous J.es 
arrréments ·d'un récepteur ~adio, d'-un 
phonographe (pick-up) et d'un appa­
rei-1 à enregistrer l'lllr Ill. 

Il est présenté en meuli'le con­
sole (noyer, &ycomore, etc.). 

- Récepteur : radio 4 gamm,i:>-s 
dont 2 O.C .. c.ouvrant d-e 13 à 10~~ 
mètres avec un dispositif s•pécial 
,par vernier pour _faciliter le_ réglage 
su1· ces· 2 dernières gammes. Contre­
réàction B.F. 4 positions, hautes sen­
s,ibilité et sélectivité . 

- Pick-up : reproduction des dis­
ques 78 tours. et. enregistrement sur 
fil cle même. disque. -pe,rmet l'exé­
cution des pr-ogram·me~ de d-anse, de 
musique ou -de théâtre Jusqu'à une 
heure de durée sans interruption. 

-- Jlagnëlophone : enreg_i~ .. h;e di­
reetement s,ur· le post~ sans.- passe'!"' 
par l'intern1-édiaire du rnicrophonr•. 
Il peut aussi constituer une sorte de 
« filothèque ,. musicàle ou fami-
liale. · 

Dimensions : 110X6.1X41. Poids : 
45 kg. 

Ril,et-Desjardins, 13-17, ru/Périer, 
:Mon/rouge (Sein,e), 

~dio r rodor 
■ telêvision 
lelectronique. 
1~✓~ 
■ 
IJEUNES GENS 
■ qui aspirez à une vie indé• 
■ pendante, attrayante et ré• 

munératrice, choisissez une 1 des carrières offertes par 

■ 
■ 

LA RADIO ET 
L'ÉLECTRONIQUE 

■ Préparez-les avec le maxi• 
mum de chances de succès 

■ en suivant à votre cl-oix et 
■ selon les heures dont vous 
■ disponz 

NOS COURS DU JOUR 
DU SOIR 

NOS . COURS SPICIAUX 
PAR CORRESPONDANCE 

■ NOS COURS 
1 
1 1 avec notre méthode 

unique en France 
■ DE TRAVAUX PRATIQUES 
■ CHEZ SOI 

1 PREMIÈRE ÉCOLE 
·■ DE FRANCE 

1 PAR SON ANCIENNETI 

1 (fondée en 1 91. 9.) 
PAR SON ELITE 1 DE PROFESSEURS 

1 PAR LE NOMBRE · 
DE SES IUVES 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

1 

PAR SES RISULTATS 
Depuis 1919 71 •f. des élèves 

reçus aux 
EXAMENS OFFICIELS 
sortent de notre école 

(Résultats contrôlables 
au Ministère des PT T.J 

N'HÉSITEZ PAS, aucune 
écale n'est comparable d 
la notre. 
DEMANDEZ LE •GUIDE DES 
CARRIÈRES» N° H.P. 252 

ADRESSÉ GRATUITEMENT 
SUR SIMPLE DEMANDE 

: .. e:;-, ... -~ 
._ I .... -~:-1--~ 
"/i, ._ ::;,.~-;..--; i-'~--> .. r-:,"" 
' ~◄"'--- . --
' \ ....... -
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E IV 11 E 6 I S" T Il E M E IV -1 
ET 1lE1J1?01)UtTIOIV OEf DISQUES 
'Examen de quelques questions 

·• relatives à· l'enregistrement 
des disques phonographiques. 

BIEN dVant l'appant10n de nos 
modernes microsillons, le pr~­
blèmè de la durée conditionnait 

âéjà pour une bonne part l'évolution 
des techniques de l'enregistrement. 

Le Pfoblème peut s'énoncer amsi : 
obtenir d'un disque de diamètre don­
né la durée d'audition maximum, sans 
dépauer un '!ertain faux de distorsion 
imposé. Enfin, à l'origine tout au 
moins, l'obligation de la reproduction 
m~çanique introduit cette condition 
sllpP.lémentaire : transmission, par l'in­
tet.médiaire de l'aiguille lectrice, d'un• 
,nergie. mécanique suffisante pour don-
11er naissance . à des ondes sonore• 
d'amplitude convenable. 

•UlU11111111111111111l111111111u111111;11111ln11111111111111u111 

j• Vne présentaifon de grand luxe I 1 
Vne musicalité incomparable / 1 

• Des prix zmbattables I • 1 Void les ensembles RADIO J.S. 1 
li 5, 6 et 9 lampes j 

1 avec 2 haut-parleurs j 
. . FRAN,1S , 

Réaepteur 6 lampes miniatures, Al- 1 
• ternat,f 4 gammes dont 1 S.E. HP , 

•1 17 cm contre-réaction. Face métal 1 
vert ou beige. TOUTES LES Pl ECES I ! LAMPES COMPRISES . . . . 14.500 1 

t RADIO-PHONO 1 

i avec tourne.-disques 3 vitesses. Châssis ! 
1 6 Lampes Rimlock. 4 Gammes dont 1 
i I B.i':. HP 21 cm, contre-réaction d'un 

relief mus,cal incomparable. TOUTES j 
J ~~~ :.':~~s: _ .. L~~~~~ __ c~~~~~ j 
Î NEW-LUX j 
·j Le cadre antiparasites amplificqteur. • 
• 1 
1 j 

i i 
J 
i • 
i 
1. • 1 • f Destiné aux récepteurs alternatifs. 11 

permet un accord sur la gamme OC 17 
1, à 50 m. PO 187 à 582 m. J' CO 1.000 à 2.000 m. Présen \at1on tiès 

i. luxueuse en trois teintes bordeaux. 
~ert .. et gold. 

1 L'ensemble, en pièces détachées. 
1 Prix . .. .. .. . . . .. . . . . . . . . 2.500 
•, Se fait aussi avec alimentation directe 

sur secteur 120-220 Y avec un sup- f j plément , 

•· Tourne-disques 78 tours .• 5-900 I 
1, Tourne-disques 3 vitesses présenté en i 
•• mallette gainée ..•..•• 12.600 , 

I•. Electrophone c microsillon » ait. 110 à 1 
240 V véritable tran•;formateur HP i 

1 19 cm . • . . . . • . . . . . . 28.000 
1 Nos conditions de paiement s'en- j 
11 ff;lndent . Emballages et toutes taxes • 

comprises, port dû, contre rembour- 1 j serryent Remise spéci.1le sur présen- 1 

1 tat1on de la carte professionnelle ! 
J Oocumentafion de tou~ nos ensembles 1 
, --s1Jr demande. ·, 

!RADIO J. S.! 
1 10? et 109. rue des Haies, PARIS-20, 1 i Tél, VOL 03-15 Métro · Maraîchers 1• 
1. Expedition Métrorole et Union Française 1 

■. PUB. RAPY. 111!11111111111 

(Suite • Voir n° 935.) 

Au début de I' e-nregistremenl sur 
disques, il semble que l'empirisme ait 
été de règle. li ne pouvait d' ailleuro 
.guère en être autrement. Certaines ca• 
ractéristiques ont ét,! davantage impo• 
sées par le matériel rudimentaire de 
gravure acoustique, puis continuées lors 
des gravures électriques pour conser­
ver au disque son universalité d'em­
ploi. La vitesse de rotation des 101.11 
premiers disques n'était aucunement 
standardisée. Expériment~_lement, de• 
vitesses de rotation de l'ordre de 
80 tours/minute donnaient des résul­
tats satisfaisants. La vitesse normalisée 
de 78 tours/minute le fut à une épo­
que où nul ne songeait aux possibi­
lités de l'électro-acoustique. Quelle 
meilleure preuve en donner que le 
simple fait qu'il est impossible, com­
me nous le verrons plus en détail, de 
construire un stroboscope permettant 
son réglage rigoureux, aussi bien 'à 
partir du ceurant alternatif 50 pério­
des/ seconde eÙropéen que du 60 pé­
riodes/ seconde américain. 

Les techniques modernes n"étant pas 
tenues d'ériger en normes un. ensem• 
ble de règles empiriques ont essayé de 
résoudre au µ,ieux l'ensemble des pro• 
blèmes posés. Afin de voir. plus clair -
en ces questions, nous commenceron~ 
par rappeler quelques définitions. 

Vitesse tangentielle de gravure 

On sait que dans une machine d"en­
registrement un burin se déplace ra-

dialement d'un mouvement uniforme, 
traçant, en l'absence de modulation, 
une courbe spiralée à la surface du 
disque, animé autour -de son · centre 
d'un mouvement de rotation à vit~se 
•ngulaire· également uniforme. l.,r 
" pas » de la gravure est la distance 
radiale séparant deux spires consécu• 
tives. Pratiquement, -on ne commet 
qu"une erreur négligeable en assimilant 
chaque spire à un cercle dont le rayon 
est la moyenne entre ses rayons extrê­
mes. -La grandeur du « pas » est, en 
effet, négligeable devant les rayons 
extrêmes de la spire. 

Ceci posé, si nous supposons que le 
burin trace la spire de rayon moyen 
r pendant que le disque tourne à N 
tours/minute, il est aisé de voir qu"il 

2,r r N -n- r N 
en grave -, soit - centimè-

60 30 
Ires à la seconde. La quantité 

-n-rN 
V = ---- sera dite vitesse tan• 

30 
gentielle de gravure. Celle quantité 
étant proportionnelle au rayon moyen 
de la spire subit de notables variati-;,ns 
entre d~but et lin d'un disque. Par 
exemple dans le cas d'un disque 78 
tours de 30 cm .de diamètre, la vitesse 

'tangentielle de gravure est voisine d" 
120 cm/ s sur la spire externe et 
36 cm/ s sur la $pire interne. 
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SEUL VOUS DONNERA 

RELIEF SONORE 
SENSATION DE PRESENCE· 

« C'est le I_IP • ENREGISTREMENT 
supplémentazre · SUR DISOUES : vall$eS 
rêve pour tes . . ' discophiles ~1sques v!el'ges, graveurs, bu-
puisqu il µro- rms, etc. · 
cure l'intelllai- • ELECTROPHONE"' · bilité de la pa• ~ • • •.,~ en 
role et l • am- valise équipés de TOURNE-
biance du con- DISQUES_ 33·45-78 tours aveé 
cerf à un niveau pick-up à réluctance variable ou 
normal. > de CHANGEURS DE DISQUES 

GAnRARD de réputation mondiale. 

POUR 
LES DISCOPHILES 

1'YPE SALON 
Dimensions : ·48x2Sx23 
HP 17 cm. 
Prix : 14.000 francs. 

TYPE SM,ON-LUXE 
Dimensions : 68 x 40 x 40 
HP 21 cm. « SEM » 
Prix : 28.'t!00 francs. 
Le HP est toujours fourni avec 
le baffle. 

POUR 
SONORi SATI ON 

Dernander Ja notice · spéciale. 
)f Résultats inespérés dans les Lo­

caux réverbérnnts. 

• ENREGISTRF.MENT 
MAGNETIQUE surri.iban: 

toutes les pièce* détacbées : tétes 
Snua& dernier moqèle, têtes 
\V /W, cabestans, mole!Zrs à vi­
tesse constante, bandes magné­
tiques PYRAL ou Sco,CH, etc.; ou 
même la PA.RTIE MECANJ()UE 
entièrement montée d'une pla• 
tine semi-professionneUe au 
prj:X de 7L500 francs. 

• MICROPHONES dvnàmiqu~s. rll• 
ban, piézo (tenant jusqu'à 120•) 

9 1"JU,\/Si'URMA 1't:URS PAHTHlllGR 
P.1292 (-1 db de 18 à 45,000 hs). 

Gagnez du temps : soulignez 
ce qui vous intéresse, adr~s5',ez 
ce communiqué à FILM ET 
RADIO, 6, RUE DENIS-POIS­
SON, PARIS-17', qui vous en­
verra la documentation désirée. 
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Longueur d'onde d'enregistrement 
d'un son · de fréquence F 

Le graveur étant excité par une ten• 
sion sinusoïdale de fréquence F,. le 
graveur ttace maintenant une courbe 
plus compliquée résultant de la corn• 
position d'un mouvement radial smu­
spïdal . et du mouvement de rotation 
uniform!' du disque. La longueur d'on• 
de d'enregistrement de la fréquence F 
est la distance séparant sur une spire 
donnée deux périodes conséc11tives. L 

'représentant cette dernière quantité, on 
a évidemment : 

centimètres. 

-n-rN 
L=--

30F 

Une fois de plus, nous voyon• yue 
la longueur d'onde d'enregistr,ment est 
proportionnelle au rayon de la spire, 
Par conséquent, nous aurons L = 0,03 mm au centre d'un disque de 
30 cm, pour uri son de IO 000 hertz 
el L = 0,120 mm à l'extérieur. 

L'importance de L vient de ce que 
graveur et pointe :le lecture possèdent 
des dimensions finies. Par exemple, la 
section d'une pointe lectrice neuve 
pour disque 78 tours par un plan per• 
pendiculaire à son axe passanl par _ le 
point de contact avec le sillon est un 
cercle d'environ 0,06 mm de rayon. 
Comme le montre la fig. 2, du n° 935, 
il est impossible de faire .uivre à cette 
pointe lectrice le profil exact suppos~ 
tracé au flanc du sillon sur ja spire 
centrale. Il en résultera nécessairement 
des distorsions d'amplitude. Cet incon• 
vénient n'existera pas sur la spire 
externe. En i:;onséquence, pour repro­
duire correctement un spectre de fré• 
quences donné, . il ne conviendra pas 
de descendre au-dessous d'une certaine 
valeur limite de la vitesse tangentielle 
sur la spire centrale • 

Pour .compenser dans une certaine 
_mesure la perte d'amplitude à la lec• 
ture des fréquences élevées on aug­
mente leur niveau d•enregistrement en 
se rapprochant du centre du disque. 
Le procédé ri'a pas que des .avanta­
ges. La pointe de lecture ne poÛvant 
en aucune façon suivre exactement le 
profil gravé créera des distorsions de 
lecture qui augmenteront avec !"ampli­
tude de la gravure Oa fongueur d'onde 
d'enregistrement demeurant constante, 
le profil gravé devient de plus en plus 
aigu au fur et à mesure ,qu'on augmen• 
le l'amplitude). II faut donc trouver 
un compromis subjectif entre les aug­
mentations corrélatives du niveau des 
aiguës et des distorsions. 

Dans le cas d'un disque microsil­
lons 33 1/3 tours/minute, la spire ceh• 
traie mesure 6,9 cm de· rayon. La lon­
gueur d'onde d'enregistrement du sein 
de IO 000 hertz · est cetté fois : L 
= 0,024 mm, _alors que la pointe de 
lecture touche le sillon par un eercle 
de l'ordre de 0,020 mm de rayon. La 
situation est r donc bien meilleure el 
ainsi se justifie l" aptitude bien connue 



cles clisqut's microsiTions d'élargir Il"• La vi!este cT'enregts!rem~nt sur fa 
tabletnent le spectre sonore du côté · spire centrale sera ptise égale à V, 
aigu. soit : 

Nous n'avons pas examme ce qui se 
passait du côté des graves .. La Ion• 

y_ 
,rrN 
----, 

gueur d'onde d'enregistrement ne cause d'où : 
30 

Îèi ·àuc\.tn ennui; elle est toujours beau­
coup supérieure aux dimensions de• 
pointet de lecture ou de gravure. 

Nous ·avons aussi supposé ·1a matière 
constituant le disque idéal et sans 
grain. Si cela , est approximativement 
vrai avec les vinylites, il est lom 
d'en être ainsi avec les mati~res à base 
de gomme laque et charge min~rale. 
La gamme des fréquences aiguës sus­
ceptibles d'être transmises est évidem• 
ment limitée au point où la dimen~ion 
des grains du matériau constituant le 
disque devient du même ordre que la 
longueur d'onde d'enregistrement. 

Limitation du nombre de spires 
par centimètre 

Sans considérer pour le moment au­
cune caractéristique de gravure p;uti• 
culière, H est clair que la distance ra­
dialie sépatant deux spires consécutives 
ne pourra s'abaisser au•dessous d'un 
certain minimum. Da_ns le système 
acoustique, l'amplitude de gravure doit 
permettre la· transmission d'une éner•· 
gie mécanique suffisante. Deux spires 
voisines ne doivent pas mordre l'un.­
sur l'autre, ni même se .rapprocher au 
point qu'il puisse exister entre elles de 
phénomènes d'écho, par suite de la 
flexibil.ité de leur support. Des consi­
dérations similaires se présentent quel 
que soit le mode d'enregistrèment. 

Dans le disque 78 tours, on adopte 
gé1iéralement 36 spires au centimètre 
el l'on monte à 100 spires/ cm pour le 
disque microsillon. La méthode « Mi­
crograde variable », mise au point par 
< Polydor » permet de varier le pas 
de gravure, suivant l'amplitude de la 
modulation. Le procédé fort ingénieux 
permet une augmentation parfois nota• 
ble de la durée d'audition. 

Le pas variable recommence sa car• 
rière dans les disques microsillons 
(Columbia en Amériq,;e, Discophiles 
français, Oiseau Lyre, etc .. , chez 
nous). Le but recherché est, avant tout, 
l'accroissement de la dynamique et ac• 
çessoirement, augmentation de la durée 
d'audition. 

Le problème 
de la vitesse de rotation optimum 

d'un disque 

Etant donn,; un disque de diamètre 
extérieur donné, comment choisir la vi­
tesse de roJation donnant la durée 
d'audition maximum; la vitesse tangen­
tielle. ne devant en aucu~ moment de­
venir inférieure à une valeur limite 
V cm/s? 

Notations : R et r seront respecti­
vement les mesures en cm des rayons 
des spires externe el interne; n, le 
nombre de spires au cm; N la vitesse 
de rotation exprimée en tours/minutP 

Le nombre lofai de spires sera : 
n (R-r) el la durée d'audition : 

n (R•r) 
= T ~inules. 

N 

: : ==== :: :; : 

30V 
r =---: 

,r N 
on en déduit : 

Rn nr 
T-

N 
Rn 

N 
30nV 

==-- - ---
N ,r N• 

que l'on peut écrire de manière à met­
tre en évidence le fait que T est un 
trinôme du sec<Snd de11ré j:>ar _rapport 
à 1/N. Pour cela, posons 1/N = "• 
on aura : 

30 nV 
T = Rn x - --- x• 

. ,t . 
Le eoefficient de x2 étant négatif, 

la valeur de T passe par · un maxi• 
mum, obtenu pour : 

d'où:'' 

N= 

,r R 

60V 

60V 

,rR 
Nous aurons donc : 

2,r R"n 
Tmait = ---- minutes: 

15V 
là valeur correspondante de T sera : 

301rVR 
- R/2. 

(:IJ 1r V 
On obtient donc ce rHultat remar• 

quable que le disque optimum devra 
posséder une spire centrale de rayon 
moitié de sa si,îre externe. 

Appliquons ces résultats à l'ancien 
clisque standard pour lequel ori a : 

R = 14,6 cm; n = 36; 
V= 36 cm/s. 

On trouve: 
60.36 

N = ---- = 47 tours/minute: 

T= 

3, 14.14,6 
r = 7,3 cm 

2.3.14.14.6 
_ 6 minutes. 

15.36 
En conséquence, en adoptant les 

mêmes caractéristiques mécaniques que 
l'a.ctuel disque 76 tours, en conservant 
toutes ses possibilités musicales, li au• 
rait été possible d'en tirer 1 minute el 
30 secondes supplémentaires en choi• 
sissant la vitesse de rotation Qptimum. 

Reprenant le mêmè calcul pour le 
disque microsillon de 30 cm de dia• 
mètre," on· a R 14,6 cm: 
n = 100: V = 25 cm/ seconde, on 
trouve : 

60.25 
N= = 32,7 t./minute, 

3. 14. 14,6 
On voit, sans pousser plus avant. 

que les disques microsillons ont été 
conçus de manière à réaliser très ap~ 
proximativement l'optimum prévu, aussi 
bien d'ai!leuN! en 33 1/3 touts qu'en 
45 tours/minuté. Les légères variations 
constatées se justifiant par des consi­
dérations de commodité, dont, pat 
exemple, la possibilité de réglage stro­
boscopique exact, à partir des secteurs 
distribuant l'énergie électrique aux fré­
quences usuelles. 

(A auivre) F. I<. 

: : ; : 
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! • RECEPTEUR D'AVIAT.ON VllF 1 
1 (~adio-Air, Rl-537). Très sensible. G.amme : 4 à 7 m. Etage ! 
: H.F. : 954; Détectrlce : 61{7 à sup. réaction. Alimentjlt:on : 1 
= 6,3 V et 200 à 300 V. Consommation faible (SmA). Peut être 
= empru.nté sur n'i,mp.orte quel récepte1;1r en attaquant la pri$e 1 
= BF. Bouton dému'ltipl!l) à blo•cage avec 5 pos. préréglables. . 
= Dim. : 2•5x11X12 cm; Poids : 2 kg env. Matériel nquf en ! coffret alu. (•s, l1pes) ...... : .. .. . . . .. .. . .. . .. .. . . . 2.$00 ! 
!,.,..,.,.,.,,,.,.,,.,,, ............... 11'!1•• ........................ ,..1111.,1•• .... ••• ........ ,,,,,1,,,,~,un, •• , ......... ,,., 

• TRANSFORMATEUR D'ALIMENTAUON 
P. ampli Oti <)metteU)•, P. : 100, 110, 120, 130 V 50 p. S, !:> 
2X425 V 180 mA ,.vec p. m. 5 y.3 A et 6,3 V0 3 A. Ecran électro 
statique. Imprégné à c<ieur, Bo•b. cuivre. Rigidité d'essai : 2 000 \" 
Avec j9ues et patte$ de fix. Sortie~· à cosse&. Garanti neuf. Enconi 
hrement. 130x96x95 mm. P_oids : 3 kg. PRIX . . ... • • ... 2.20' 

e RÈDBESSEUR 
au Sé1érüum L.M.T. 280 \1'·230 mA (1 aHern.) • • • • • • • • • • • • 1.2s· 

e POTENTIOMETRE BOBINE « LOTO » 
(minlat.) 100 et 120 ohms . . . .. . . .. . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . • • 100 
... e,t de,s milliers d'article.~ en magasin (re•dresseurs, transfos, se,lfs 
coffrets, récepteitrs, co11vertilMeurs, condensateurs céramiques ~-

méta,llisés, ondemètres, t})ermomètre.s de laboratoire, etc ... etc 
Choix unique dé matériel en stéatite. 

Importants stoçks de malérie,l téléphonique. 
FRAIS D'ENVOI E1' EMBALLAGE EN SUS 

C. F. R. T. Siège Social et service province 
~5, rue de la Visl•I" - PARIS (13•• 

C.C P. Paris 6969-86 
M• Maison lli;mche A.utobu, 47 62 et Pl 

Attention 1 Nouveau numéro· de téléphone 
POJlT•ROYAL 04-42 
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DlY,IIS DE PJ,E•CES DETACHUS NECESSAIRES AU MONT.AOi Dl a: 
AMPLIFICATEUR 

•• OLII/Ell •• 
DEORIT DANS LE N° 934 

1 châssis alimentstion 650 Mètr~ de fil coaxial .... .aso 
1 Tr.ansfo- alimentation 2.400 HAUT-PARLËUR elliptique 
1 Self ......... , ........... 690 24X17 avec transfo . .... 2.soo 
1 châssis ampli ·········· 650 2 6AT6 ••••••••••••••••••. ~ '1.390 3 Potentiomètres 570 .......... 

1 6AU6 1 Cond mica 5/1000 •••••• 350 ··········•-"••···· 
1 Bobinage d'oscillation ... 600 1 CZ40 •,••·····••,•······· 
3 Prises coaxiales ..... 1800 2 6AQ5 . ~ ................. 
1 Contacteur à galette .... 530 Fil blindé et éle câblage .. 
6 Supports de lampes .... 336 Jeu de résistances et con• 
3 Bouchons ··············· 3'60 densateurs ................. 
3 CondensateL1rs 2x 16 MF. 1.170 
l Prise H.P. .............. 50 Total ............. 

TOUTES CES PIECES .PEUVENT ETRE VENDUES SEPAR,IMENT 

PLAT~ES 
D'ENREGISTREMENT 

LECTURE 
EN ORDRE DE MARCH·E 

PLATfüE « OLIVER » A. 
Prix ....... : 39,900 

PLATIN•E « OLIVER 
BABY» (ci-ctrel 25.000 

PLATINE «OLIVER» 
adaptable sur 
to11111e•ctsqu~.. 1 S.000 

1595 
4155 

.1.280 
3$0 

1.teo 
UUt7' 

Catalogue et documentation 
(contre 3 timbres) DIMENSIONS : Au format du papiét à lettre 

21 X27. Haut . 10 cm. 
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LES IDÉES DE NOS LECTEURS 

Amélio-ratim, du rendement 
de certains cadres antiparasites 

LES cadres antiparasites sans ampli­
. lication haute fréquence sont assez 
efficaces, mais présentent parfois !'in• 
convénient de ne •pas bien s'accorder 
avec les bobinages d'entrée de certains 
postes récepteurs. 

Souvent ils attén.uent la réception 
d'une façon si importante que Radio­
Luxembo,ug, par exemple, est !oui 
juste audible (dans la région Lyon• 
naise) avec le potentiomètre placé au 
maximum de puissance. 

On peut parfois améliorer nelte­
ment le rendement en retouchant les 
circuits d'accord une fois le cadre ins• 
tallé, mais en général le niveau de la 
réception reste bien inférieur à ce 
qu'il était avec une antenne. 

Une astuce qui donne de bons ré• 
sultats consiste à réunir directement 
la liche venant du cadre; el qui doit 
se placer dans la prise « Antenne >. 
du poste récepteur, à la grille modu­
latrice de la chall1leuse d~ fréquence 
(ou à la grille d'entrée de la première 
lampe HF s'il y en a une), ceci à 
travers un condensateur de 50 pF (ou 
à travers un petit ajustahle si l'on 
veut encore plus de sélectivitê). En 
fait on saute ainsi le bobinage d'en• 
trée· d'antenne du récepteur et tout 
ze passe comme si celui-ci comportait 
trois circuits a,ccordés, donc un_ pré• 
sélecteur. 

Pratiquement on dessoudera le fil 
partant, dans le poste, . de la prise 
<i: Antenne » et on réunira celle-ci 
à · là cosse < CV Accord » du bloc 
de bobinages en y intercalant le 
condensateur de 50 pF (ou l'ajusta· 
ble), ce qui permet · de brancher le 
cadre directement aux prises « An• 
tenne » et « Terre » du técepteur 
sans installation particulière. 

Une dernière remarque : avec cer• 
tains récepteurs de la catégorie « tous 
courants » il n'y a qu'une prise 
< Antenne » .ans prise de terre. Il 
faut alors placer une prise sur · la 
masse du châssis, ou mietu l'isoler du 
châssis et la . réunir à ce dernier par 
un condensateur d'environ 20 000 pF. 
On peut même ,iller jusqu'à la valeur 
classique de 0, 1 µF, mais on sent 
nettement le· courant du . secteur au 
travers si l'on touche la gaine métal­
lique du . cadre, l1aquelle pourra avâ11-
tageusemenl être gainée de souplisso 
afin . d'éviter les mauvais contacts 
éventuels. 

Lucien SIMIAND 
78, chemin de l'Etoile-d'Alai', 

Lyon-V'. 

• 
Alimentation d'un ~adre à lampe 
SUR un récepteur alternatif; il est fa. 

cile de prélever les tensions néces­
saires (filament et HT) à l'aide d'un 
bouèhon intercept sur le support de· la 
lampe finale. Mais dans le cas d'un 
tous courants, il est plus commode 
d'utiliser un cadre à alimentation in­
corporée. Pour éviter d'oublier d' étein­
dre le cadre quand on é•eint le poste, 
on adoptera le dipositif de la fig. l gui 
permet à l'interrupteur du _poste de 
Commander en même temps le cadre. 

H.· Caillou. 

Nettoyage d.es isolateurs d'antenne 

I L arrive de cc:,nstater souvent, sur· 
' tout en ville, que les isolate~rs 

(œufs de porcelaine) des antennes exté­
rieures soient couverts de crasse, de sui'.! 
et de rouille. Pour les nettoyer, il suffit 
de les plonger quelques heures dans de 
l'acide sulfurique ~tendu d'eau, puis 
de les brosser à l'eau ciaire, Les iso· 
lateurs reprennent ainsi leur aspect et 
leurs propriétés isolantes primitives, 

, :~ü:=====:=!,_.,,,,- ~14'rs=m, 
Cordo11 secleur ...Jl."!',l?"lari,ahon) 
du poslè ,; [,ltra3e parle 

motns 

-- /Jnse ~1Do/,;11re 

Figure 1 

11,rs 
cadre 

Soudure aluminium-cuivre à 
l'étain. 

POUR ce faire, gratte, l'alu à cœur, 
Immédiatement (une .ou deux se­

condes) après grattage, déposer une 

pellicule d'huile de paraffme ou de la· 

ble (pas vaseline). Prendre un fer à 
souder très chaud, y· déposer une goutte 
de soudure et appuyer fortement la 

panne sur l'aluminium. Au bout de trois, 
quatre ou même cinq minutes, la' soudure 

s'étale comme sur du fer blanc. Souder 
le fil de cuivre à y rattache~ et l'on 
obtient ~ne excellente soudure. 

Cela pourquoi ? La C-Ollche d'alumi­
ne empêche l'étain d'adhérer sur I' alu. 
Cette couche se forme presque instan• 
némenl après grattage. L'huile empê­
che l'oxydation de se former et la 
soudure prend comme sur tout autre 
métal. 

M. Beau l'v.ficfiel, La Ville­
dieu-du-Clain (Vienne). 

passer le fil, et à remonter le crayon. 
Pour éviter l'usure du fil à sa sortie 
du crayon, il est bon de le protéger 
en ce point au moyen d'un morceau 
de souplisso de 3 ou 4 centimètres, 
qui· s'opposera à des torsions ou des 
tiraillements trop brutaux. 

On obtient ainsi des pointes de tou­
che isolées presque jusqu'à leur ex­
trémité; ce qui diminue grandement le 
risque de provoquer des courts-circuits 
en effectuant des mesures. Or chàcun 
sait que, dans les postes « tous cou­
rants· .», le moindre court-circuit entre 
le +:HT et la masse amène infailli­
blement la mise hors service de la 
valve. 

Pierre POTTIER 

7, r. Verte-Orée, Fécamp (S-I). 

• • Procédé pour le réglage 
des transfos MF 

L'AMATEUR qui ne possède pas 
. d'hétérodyne peut proc<ider com­

me suit pour le réglage des transfos 
MF d'un récepteur, s'il a sous la 
main un autre récepteur. en bon état 
de marche et utilisant la même moyen• 
ne fréquei:ice intermédiaire. 

If suffit d'utiliser la tension de· 
sortie du secondaire de MF1 (voir 
schéma) du poste en bon état de 
marche et de l'appliquer au récepteur 
à régler (le premier poste tient lieu 
d'hétérodyne). Le réglage se fait soit 
au son, soit avec le contrôleur de 
sortie. 

Pour les récepteurs ut:lisant des 
lampes avec sortie de grille de com­
mande au sommet, il est très pra"tique 
de prélever la tension MF à appli­
quer à l'autre récepteur. 

Le récepteur fournissant la MF doit 
être réglé sur une station émettant. 

/,,!. Cazaux René. 

Ame (;..;,,;,, /so!anle :,r: j 1 

l 
îor;,, d11 cr~on 

. 1 
r,· \ 

( m,,Jére plasli7ve) 
Figuœ 2 

t tl sou;,!, ûa!, 

Confection de pointes de touche 

pour appareils de mesures . 

DES crayons à bille usagés peu• 
vent servir à confectionner d'ex­

ceilentès pointes de touche. Pour celà, 
on doit démonter le cravon et extraire 
de la pointe le tube e,; matière plas­
tigue servant de réservoir d'encre. On 
nettoie alors sOigneusement la pointe 
au tétra-chlorure de carbone,. puis on 
introduit, dans le trou par lequel pé­
nétrait l'encre~ l'extrémité d'un long 
fil souple isolé, que l'on soude avec 
la pointe de cuivre. Il ne reste plus 
qu'à percer, à l'extrémité du corps du 
crayon, un trou par lequel on fera 

Protection des appareils de contrôle 

LES appareils de contrôle des !en• 
sions et inte'nsités sont générale"' 

ment munis de galvanomètres à 
cadre d'une faible-• résistance interne, 
très sensibles et fragiles. 

Pour la mesure des tensions, les ré­
sista.nce;, disposées ~n série avec l°en­
roulemenl du cadre, · limitent l'inten­
sité du courant · à vérifier, et à moins. 
d'erreur grossière il n'y a pas de ris­
que au cours des manipulations. 

Il n'en est pas de même pour la 
mesure des intensités, les résistances 
shuntant l'enroulement du galvanomè­
tre. Il est bien admis de commencer 
toujours· les mesures par la plus haute 
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gamme d'intensité admise, mais il faut 
toujours tenir compte d'une erreur 
d'appréciation ou d'un cotirt-circutl 
possible. 

Pour limiter les risques, il suffit de 
bràncher èn série sur le fil relié À' la 
borne O de l'appareil un potentio-. 
mètre de résistance suffisante pour li-

Shunf 

+ 

miter, dans le cas le plus défavorable, 
l'intensité du courant à celle que peut 
supporter. le cadte mobile de l' app11i'eil. 

Avant toute mesure, la totalité de la 
résistance du potentiomètre sera mise 
en circuit; le branchement de la saur• 
ce à vérifier effectué, il · suffi_ra de 
tourner lentement le bouton du· poten• 
tiomètre dans le sens, convena.ble pour 
éliminer peu à peu cette résistance. 

Si, au cours de cette manœuvre, 
l'aiguille du galvanomètre ,se rappro• 
che de . l'extrémité du cadran, il con• 
vient d'arrêter là mesure et de la 
reprendre sur une gamme supérieure. 
Bien entendu, une mesure ex"acte· ne 
peut être effectuée que. le potentip• 
mètre mis en position de court-circuit. 

A titre d'exemple, pour un appareil 
dont la déviation totale a lieu sous 
11ne intensité de I milliampère (0,001 
A} et pouvant mesurer des tensions 
dé l 00 volts au maximum, la valeur 

1000 
du potentiomètre sera de 

0,001 
MQ. 

R. CENDRE, 
11, r. Florian, Orsay (S.-et-0.). 

AVIS IMPORTANT 

Si vous 
récepteur 

avez réalisé un 

de conception 

origipale, trouvé une nou­
velle astuce de .dépannage 
ou de montage, n'hésitez 
pas à nous en faire part. 

Toute communication in-
·sérée dans la rubrique 
« Les idées de nos lec■ 

teurs » vaudra à ~on auteur 
un mandat de 500 francs. 



l'OLI/MPE f9 
-------- Suite et fin Voir n· 935 

··N. ou. rs. avons. publié .dans ... · .notre précédent numé-
... ·. r!o le schéma de princi-

. · pe du téléviseur Olym­
pe 19. Rappelons qu:il s'agit 
d'un téléviseur 819 lignes, 
pouvant être équipé, sans mo­
difiqltion, de fubes cathodi­
ques rectangulaires de 14, 16, 
17 ou 20 pouces. Le montage 
de l'ensemble est très simple, 

en .raison de l'utilisation d'élé­
rriènis• précablés (Uni/icones 

··porn··Ies parties HF, MF c-t dé­
tection, image et son). Les élé­
ments du balayage : transfor­
mateurs blockings, bloc T.H.T. 
TH48, ensemble de balayage 
Deflexicone · ont été spéciale-

. ment conçus pour permettre 
un~ mise au point facile par 
les amateurs. Les transforma• 
teurs d'alimentation (réfé.ren­
ce TAH et TAF Icone) ainsi 
que les selfs de filtrages (LF15) 
ont été étudiés de façon à as­
surer avec sécurité toutes les 
tensions nécessaires au fonc· 
tionnement du montage, dans 
le·s conditions les plus écono-

, miques possible. 

Nous publions dans ce nu­
méro, comme nous l'avions an 

noncé, le plan de câblage de 
fous les éléments qui restent à 
câbler par les amateurs, c'est-­
à-dire ceux qui concernent 
l'amplificateur vidéofréquence, 
le tube séparateur, les oscilla­
teurs de relaxation lignes et 
images avec leurs amplifica­
teurs de puissance correspon­
dants, l'amplificateur de sor­
tie son et l'alimentaUon II. T. 

Les schémas de principe cor­
respondants ont été publiés 
dans notre précédcn t numéro. 

0 

0 

Ver.s PL ltrJ c.1t!talt 
EL58 PY81 

"' ,-
"-' H 

qui est à peu près la réduction 
au 1/3. 

Le premier chassis com­
prend l'alimentation H. T. avec 
ses deux transformateurs TAF 
et TAH, la valve redresseurn 
GZ32, les électrolytiques d1.1 

filtrage, les selfs de filtrage 
LF15, la self de correction 
image CI45, les potentiomètres 

de commande de lumière, -con­
traste, volume contrôle son et 
concentration. 

fer,P!. 
PY81 

Figure 2. - Bm,nchement du transforma.leur de lignes et TIIT .TII48 

Montage et câblage 

L'Olympe 19 comprend trois 
châssis comme indiqué par la 
vue de dessus de la figur_e 5 

Branchement du transforma­
teur de lignes et T. H. T. TH 48. 

Le deuxième châssis est ce­
lui des bases de temps, il corn­

. prend une ECC81 dont chaque 

partie trfode est montée res­
pectivement en oscillalrice 
blocking lignes et images avec 
les transformateurs BL48 et 
B145, les lampes amplificatri­
ces de puissance lignes (EL:IR) 
et images (EL41), les potentio• 
mètres de réglage de la fré­
quence et del'amplitude lignes 
et images, la diode de récupé­
ration PY81. 

Plan de câblage dB 
l'amplificateur vidéo­
fréquence, de la sépara­
trice et de la lampe de 
s,ortie son; Les parties 
HF, CF, MF, détection 
son et image (e,nsembles 
Uniticones précâblés) ne 
sont pas représentées. 

Le troisième châssis, de 
même longueur que les précé•• 
dents est représenté coupé 
sur le plan de câblage dè la 
figure 1. Le câblage des en-

Tout ce qui concerne 

L'ÉLECTRICITÉ 
(Vente exclusive en gros) 

Nouve.au tarit en ùaisse n° 151 
et toute documentation 
frai,co sur demande à : 

STE SORADEL 
H6, r.· de Lourmel • PARIS .XV• 

Téléphone : VAU. 83-91 et la suite 
Métro : fé,lix-Faure · 

Expéditions rapides 
FRANCE et UNION FRANÇAISE 
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TELEUlflON 
TOUTE LA GAMME ASCENDANT1E 

DES 

OLYMPES 

DES TELEVISEURS ULTRA-MODERNES 
fo(lctionnant sur courant alternatif 

pouvant être .acq1Jis par châssis séparés 
(Voir description ci-C,Jntrel 

Nos « Uniticones » câblés 
et réglés !obligatoires) ... t 6.800 
Les complément. Vidéo BF 5. t 35 

« bases de temps » 
et lampes ....... t t .005 

Le châssis alimentation 
Pièces et lampes . . . . . . 9. t 70 · 

« Defiexicone 14 » + TH48 
av. lampe et condensateur 
(3 soudures à faire) ••.• t 6.2 00 

TOTAL ........•... 58.310 
LE TELEVISEUR COMPl.!ET 

avec tube de : 
36 cm • .Olympe 14 • •••• . 67.700 
43 cm « Olympe 16 • •••. 77.530 
50 cm« Olympe 19 » ..... 96.720 

TUBES de 17"' RECTANGULAl1RifS 
AMERICAINS DISPONIBLES 

QUANTITE LIMITEF. 

ANTENN,ES 
PRIX EN BAISSE 

Ca-pticone « Ciel 4 », 4 élément.::., très 
grande sensibilité Fixation par mât 
métallique d'où solidité parfaite 
PRIX ................... 4.250 

Capticone « Balcon >>, 
· 3 éléments, trombone 

· descente, 75 ohms, avec 
co11de de fixation. 

- PRIX .. . • • • 3.800 
Capticone « Ciel 5 ». 5 éléments, 
dont 3 directeurs. PRIX • • 4.600 

PREAMPLIS 
AMELIORATION DE 50 % 

DANS LA RECEPTION 
Résultats éprouvés à plus de 100 km. 

de J 'émetteur 
Boosticone « db 20 >>. Modèle greniers. 
Se fixe directement sur le mât. 
En boîtier avec accessoires . S.350 
Boosticone C.T. En boîtier complet ren­
fermant A!im!"ntation et le Préampli. 

En état de marche. 
Particulièrement recommandé pour les 
installations greniers •-•... 6.8.00 ~, 
Documentation Télévision c. 5 timbrés 

pour participation aux frais. 

OBERO,\" 53 
DECRIT dans « LE H.-P. » N• 932 

e ALTER (ECH42-EAF42-ECL80-6X4-
EM41 

• 4 gammes d'ondes (OC-PO-GO+ BE) 
• Haut-Parleur de 17 cm 
e Ebénisterie noyer. Encadrement as­

sorti beige ou vert. Glace décalée. 
Dimensions : 39 X 27 X 20 cm. 
LE RECEPTEUR ABSOLUMENT 

COMPLET ET INDIVISIBLE 
y compris LAMPES et EBEN ISHiRl•E, 
NET • . . .... .. •. .. .... . . 11.540 
Document. « Vo.rirone >> c. 2 limb. 

RADIO-TOUCOUR 
AGENT GENERAL S.M.C. 

54, rue Marcadet - PARIS-18• 
Tél. : MON. 37-56 

li"'qure 3. - Le châs-sis base,s de temps e,t amp,lifi,cat-rices de déviatiQ,n • 

~sembles uniticones, précâblés, 
n'est pas représenté, car il est 
préférable pour la clarté du 
plan et pour faciliter le travail 
des amateurs de ne représcn· 
ter que les parties du monta­
ge qui restent effectivement à 
câbler. Nous allons étudier sé­
parément chacun de ces châs­
sis et indiquer les particulari­
tés de câblage. 

Chassis alimentation 

Le châssis alimentation est 
le plu.s important des trois. On 
fixera les transformateurs T AH 
et TAF dans les positions indi­
quées ainsi que les différents 
potentiomètres, éleètrolytiques 
de filtrage et la charge de pla­
q11e EIA 1 imnges CH5. Der; 

trous sont prévus pour la ff. 
xation de tov.s ces éléments, ce 
qui permet de gagner un temps 
précieux. La conception d'un 
châssis et son perçage sont des 
opérations fastidieuses pour 
les amateurs qui tro11-veroul 
beaucoup plus àgréable d'avoir 
simplement à fixer les diffé­
rents éléments aux emplace• 
ments prévus. Le châssis ali-
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mentation, comme d'ailleurs 
les deux autres, .,st représenté 
avec ses côtés avant et arriére 
rabattus. Le côté avant com­
prend les potentiomètres de 
commande de la lumière, du 
contraste, du volume contrôle 
son et de la concentration. 

Figu1·e 4. -- Le châssi,s ulimenlution 11.T, 

Le branchement des trans­
formateurs d'alimentation est 
conforme au schéma de prin 
cipe ·du précédent numéro. 
Au-dessus du premier trans­
formateur TAF sortent trois 
fils dont la correspondance 
est la suivante : 

Fil sous soupliso coton : en­
trée secteur. 

Fil jaune : prise 110 V. 

Fil bleu : vers plaquette du 
distribution. 

Le primaire rlu transforma­
teur TAF, dont la partie supé-

rieure comporte la plµqueUe 
de distribution du secteur, 
joue ainsi le rôle d'aulotrans 
formateur élévateur ou abai~­
seur selon ~es secteurs, pour le 
transformateur T AH, ne corn• 
portant qu'un enroulement 
haute tension, les tensions fi. 
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lamenfs, y . compris celui di · Chassis basés de tenipi 
la valve regresseuse, étant as 
surées par différents secondai Le c'hâssis bases de temps 
res du transformateur T.A.F. comporte quatre tubes : un 

Le câblage de ce châssis ECC81 oscillateur blockitig 
n'est nullement critique et au• lignes et images avec ses élé­
cune précaution particulièi:e me;nts associés ~blockin1g li­
n'est à prendre, si ce n'est l'i• • gnes BL48 et blocking imagiis 
solcmen t correct des conduc­
teurs portés au + HT. On re• 
marquera l'utilisation de deux 
barrettes relais à cinq cosses, 
,supportant respectivement les· 
éléments du dispositif poten­
tioméfrique d'alimentation du 
·wehnelt et la résistance bobi­
née insérée dans le circuit des 
bobiines de déviafüm lignes 
pour assurer le cadrage hori, 
zontal. 

Nous av-0ns repéré par des 
lettres les différents conduc• 
tem's reliés aux autres châs 
sis, soit au châssis voisin, ce­
lui des bases de temps, soit au 
châsi HF, MF et· détecteur on 
et images. Leur correspondan­
ce est la suivante : 

, A est relié à une cosse de la 
barrette relais (cosse Wehnelt) 
du châssis alimentation et au 
condensateur de 0,1 µF du 
châssis bases de temps, ayant 
pour rôle de transmettre les 
impulsions négatives, préle­
vées sur le circuit grille du 
blocking images, afin de sup­
primer la trace de retour ima­
ges. 

B comprend deux conduc­
teurs qui sont reliés sur le 
châssis récepteur d'images aux 
deux cosses d'une barrette re­
lais à 2 cosses, représentée sur 
le plan. La cosse de cette bar­
rette qui n'est pas riliée à la 
masse est connectée aux catho­
des des étages MF dont la va­
riation de polarisation permet 
le réglage du contraste. 

C relie une extré~ité de la 
self de correction CI 45 dis­
pcisée sous le châssis alimenta-

• Hon à la plaque de !'amplifica­
trice de puissance image EL41. 

D e! E sont des conductenr.s 
r blindés reliant le potentiomè­
tre de volume contrôle, dispo­
sé. sur le côté avant du châs­
sfs alimentation à la grille de 
la préampl.ificatrice basse fré­
.quence .. 

. · r' relie le + HT alimentation 
au + HT bases de temps. 

G est un conducteur torsadé 
reliant l'enroulement 19 V du 
transformateur TAF au fila­
ment de diode PY81. Il nous 
paraît ·utile de signaler que la 

'capacité parasite de cet enrou­
lemènt est très faible et ne 
nuit pas au bon fonctionne­
ment du montage. 

H alimente les filaments des 
tubes du châssis bases de 
temps. 

T A.H 

BI45, Icone) une EL41, une 
PY81 et une EL38. Le câbla­
ge· est très clair et il suffit ch. 
disposer les supports de tu­
bes avec la même orientation. 
Le condensateur électrolyti­
que de 2 X 16 µF, dont le 
pôle moins est relié à la ca­
thode du tube amplificateur 
de puissance image, doit 
avoir sort boîtier isolé du 
châssis par une rondelle de 
carton bakélisé. · 

La cathode et l'écran de 
1'EL38, amplificatrice de 
puissance lignes ne sont pas 
shuntées, afin d'améliorer la 
linéarité. 

I correspond au + HT ba­
ses de temps et est relié iw 
récepteur d'ima&es (alimen 
laiton HT de la séparatrice et 
des étages VF). 

J relie la résistance de 100 
kQ .et le coruc1.ensatf!ur de 

150 pF à la plaque de la sé­
paratrice EF 42. 

K transmet la tension 
6,3 V aux filaments des tu­
bes du récepteur images. Le 
fil de liaison est double, afin 
d'éviter toute chute de ten­
sion. 

Figure 5 

Chassis récepteur d'images 
Le câblage de la chaîne 

VF. est représenté à · partir 
de la détectrice 6AL5 et ce­
lui de la chaîne son à par­
Ur de la plaque de 1'EBC41. 
La liaison des fils blindés à 
la grille de commande de 
l'EBC41 n'est pas représentée. 

Un conducteur à trois fils 
traverse le châssis· et est re­
lié au transformateur de sor­
tie son et à l'enroulement 
d'excitation du H. P. L·a HT 
son est prélevée à la sortie 
de cet enroulement d'excita­
tion. Le fil blanc correspond 
à l'entrée excitation, le fil 
rouge à la sortie excitation el 
HT, le fil b_leu à la plaque 
lEL41 son. · 

Le châssis, de même lon­
gueur que les deux autres est 
représenté coupé sur le plan 
de câblage de Ja figure 1. 

La · partie supeneure du 
châssis comprend le bloc de 

déviation.· Déflexi-cone- avec le 
transformateur de lignes 
TH48. Le branchement du 
TH48 est représenté séparé­
ment sur la figure 2. Le con­
densateur. de 150 Q shunté 
par le condensateur de -0,i µF, 
est monté sur le bloc. Entre 
les p-oints A et H, on peut in 

1 
SJ 

Conuntrall~ j 

sérer un con:densateui- de 
5 000 à 20 000 pF en vue d'é­
largir l'im.age. Les cosses à re~ 
lier sont le + THT à la se­
conde anode du tube éathç> 
clique, la plaque EL38 (sur la 
partie supérieure du tube, la 
cathode de là PY81, située sur 
la partie supérieure du tùbe, 
la cosse A, à relier à la HT. 

Dans le cas de l'utilisation 
d'un système de ·cadrage· li~ 
gnes, effectuer une ifaison dl· 
recte entre les cosses C ef R 
déconnecter le fil partant 
de la cosse A et brancher le 
système poten tiométrique en­
tre A et le fil débranché al­
lant vers les bobines de dé­
viation lignes. 
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JH 103. - Je vous •erai., recon• 
naissant de bien vouloir m'établir le 
schéma d'un récepteur ayant les ca­
racléri.tiques suivantes : gamme PO. 
Gamme OCl, OC2, OC3. /e dési­
rerais surtout . descendre assez bas en 
OC. (Sergent Badufle, à Fès, Maroc.) 

Nous vous recommandons le Super 
Colonial Rimlock équipé des tubes 
EF 42, ECH42, EAF 41, EL41, AZ41 
avec le bloc d'accord Colonial 63. 
Deux formules sont possibles avec ce 
bloc, soit : 

1 ° Utilisation d'un condensateur va• 
riable de 3 X96 pF; dans ce cas, les 
gammes vont de 30 Mc/s à 860 kc/s. 

2° Utilisation d'un · condensateur 
fractionné à trois cages de : 30 
+360 pF; dans ce cas, la sixième 
gamme s'anête à 515 kc/ s, soit la 
gamme normale des ondes moyennes. 

Vous trouverez la description de ce 
récepteur dans l'ouvrage « 100 mon• 
tages ondes courtes », de nos collabo­
rateurs F3RH el F3XY, gui est 
sorti récemment à la Librairie de la 
Radio. 

• 
HR 11.01. M. Roger Pern el, à 

Crémieu (Isère), nous demande les 
caractéristiques d'un tube.cathodique de 
70- mm, monté sur culot lransconiÎr,enial. 

Tout cela est fort bien ; il ne mangue 
que l'indication du type du tube pour 
que nous puissions vous répondre utile­
ment. Nous supposons néanmoins qu'il 
s'agit-d'un tubé du type DG7, dont les 
caractéristiques ont déjà été données à 
plusieurs reprises dans ces colonnes 

S'il ne s'agit pas d'un DG7, veuillez 
nous communiquer le type de votre 
tube, afin que nous puissions vous ren­
seigner le cas éché~nt. 

• 
HR 11.02. - M. René Made~. à 

Colla (Constantine), po,,ède un ré­
cepteur, prévu pour fonctionner sur 
courant alternalif 110 V, 50 p.p.s. 
N olre lecteur dé,ire le faire fonctron­
ner ,ur batterie d' accumulateur.s 24 V, 
el nous demande. de lui indiquer les 
modifications à apporter au récepteur. 

II n'y a pas de modifications à ap­
porter au récepteur proprement dit. la 
solution la plus élégante consistant à 
utiliser u.ne commutatrice à primaire 24 
V courant continu, et secondaire 110 V 

· environ 50 c/ s, 
• U convient, évidemment. que vous 
mesuriez !a puissance con;ommée par le 
récepteur· (W = V.l), de façon à pou­
voir commander ,)a commutation en 
conséquence, à 'votre fournisseur. 

li y aura probablement nécessité, 
par ailleurs, d' antiparasiter le primaire 
de la commutatrice (côté courant conti­
nu) ·par le procédè classique : un 
condensateur de 0, 1 à 2 µF ,ur chaque 
balai, avec. point commun des conden• 
1ateurs reliés à la terre. 

• 
HR - 11.05. M. Louis Müler, 

à Béni-Mellal (Maroc) nous demande 
la description de l' émeltcu,· 144 Mc/ J 

avec schéma utilisé par la 5talion 
F3XQ lors d"es essais effectués au 
sommcl du Puy-de-Dôme. Même de­
mande en cc qui conccme l'anle11ne 
Y agi 10 élême11ls 2 nappes de ,:;elle 
même station. 

Prière de vous adresser directement 
à l'opérateur de cette station : M. 
Louis Pallaud, Radio Station F3XQ, 
49," n;e Montesquieu à Saint-Etienne 
(Loire). 

HR - 11.06 - F. - M.F. lla­
vel, à M onlreuil, nous communique, à 
l'i.nienlion de ·nos lecteurs, le petit tour 
de main suivant ;-

Pour localiser les court-circuits 
dans les condensateurs variables, j'uti• 
lise tout simplement une lampe d'éclai­
rage ordinaire, le CV étant monté en 
série avec la lampe (voir figure HR • 
11.06). En tournant le condensateur 
variable, la lampe s'allumera lorsqu'on 
passera sur les points en court-circuit 
Oames tordues, poussières métalliques 
dans l'interlame, etc ... ). A l'intérieur 
des lames du CV, !"étincelle de rup­
ture très visible permet de locali,er le 
point eXact de court-circuit. 

HR - 11.07. - M. Fernand La• 
marche, à Roubaix, nous demande de3 
renseignements concernanl : 

l O Un contrôleur à l1#le cathodi­
que; 

2° L'utilisation de certains cristaux 
américains~ 

Fig. IIR 

/;gmpe 
d1ei:J,1m23e 

1 ° Il es! certain que la présence de 
résistances de valeurs très élevées dans 
le retour de grille n'est pas faite pour 
arra_nger les choses. Néanmoins, a 
priori, le défaut signalé semble prove-
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VOLTMÉTREw 
ELECTRONiQUE 

CET AP,PAREIL, S,ORTA'NT D'USINE, EST VENDU A L'ETAT NEUF 

Caractéristiques : 
e G Echelles de tension : 1,5 V, 

[ï V, 1,3 V, 50 Y; 1DO V. 
• ü Echelles dè niveau en déci­

bels : 0, 10, 20, 30, 40. 
• Précision : ± 2 <;~, de 25 Ps 

à 100.Mc. 

Composition de l'appareil : 
e 1 Circuit de détection par rn­

dresseur EA50. logé daus un 
corps de sonde. 

e 1 Avant-sonde BF. 
e 1 Avant-sonde Hl'. 
e 1 Ci~cuit de mesure. 
e 1 Circùit d'alimentation II ·r 

stabilisé par lampe 6J5 ntili• 
sée en rési&tance :variable, et 
lampe 6Q7 de commande. Une 
valve 5Y3GB et une lampe 
néon 65 V. 

e 1 Circuit d'alin;,entation chauf. 
fage stabilisé par une lampe 
fer hydrogène, type 0,25 A· 
25/75 v. 

Présenfalion : 
Boîtier métallique givré noir, forrne pupitre, poignée polie, et pieds 
eu caoutchouc. 

Prix: 1 
Co1111plct avec f.ehéma' cl 11olics) (irwi:-: s:111,.5 le gal-
vano1nètre et l':J .. la111pe 6U7 du circuit de me~ure) 5.850 

NOTICE MATERIEL RADIO et AVIATION, CONTR<E 15 fr. EN TIMBRIE 

SONECTRAD Téléphome : SUFfren 68-29 

C.C.P. PARIS 5500-49 

4, l>ouleva,d de Grooel!e, PARIS (XV') - A 20 mètres du Ve,!' d'Hiv' 

nir d'une induction à 50 p.p.s. sur Ici 
fil de test; la tension recueillie est, 
certes, faible, mais canalisée sur la. 
grille du 6AF7; elle est snffisante 
pour en perturber le fonctionnement. 
Il serait donc intéressant de placer 
l'appareil da:ns un coffret métallique 
clos relié à la terre; par ailleurs, les' 
fils ordinaires des fiches de test se• 
ront av"antageusemenl remplacés par 
des fils souples blindés (blindage à 
faible capacité rel1é à la masse). 

2° Vos considérations concernant 
certains cristaux américains sont ab• 
solument exactes; nous en avions par• 
lé dans ces colonnes, il y a quelques 
années. Néanmoins, dans le but d' évi• 
Ier certaines erreurs à nos nouveaux 
lecteurs, nous allons répéter ces indi• 
cations. 

Certains cristaux américains annon­
cent sur lèùr boitier des fréquences 
très· élevées (de l'ordre de 20 Mc/1 
et plus). En réalité, ces quartz ont 
une fréquence très basse, de l'ordre de 
400 · kc/s environ. Ces cristaux pro• 
viennent des émelleurs américain, 
BC604 ou BC684 à modulation de 
phase. La fréquence indiquée sur le 
boîtier du cristal est la fréquence de 
sortie de l'émetteur (après multiplica• 
tion), et non la fréquence propre d'o,. 
cillation du quartz. 

Les cristaux numérotés de O à 79 
,rovienneni des postes BC604 et leair 
fréquence de sortie indiquée s' écnw,. 
lonne enlre 20 et 27,9 Mc/s. Il faut 
diviser ces fréquences par 54 pour oh• 
tenir la fréquence réelle de vibralÎoD 
du cristal, 

Les cristaux numéroté de 270 à. 389 
proviennent des postes BC684 et leur 
fréquence indiquée va de 27 à 38.9 
Mc/s. Pour ceux-là, il faut diviser 
les fréquences indiquées par 72 pour 
obtenir la fréquence· réelle de vibra• 
tion du cristal. 

Cela dit et rappelé, revenons à la 
question de notre lecteur. Il est exacl 
que ces cristaux se refusent à toute 
oscillation si on les utilise avec de~ 
montages classiques, Pierce ou autre, 

La vibration du cristal se prodml 
selon l'axe longitudinal et une· certame 
réaction dans l'oscillateur est nécessai• 
re pour amener ladite vibration. T OUI. 

les montages oscillateurs quartz à réa'c• 
tian; par contre, donneront sallsfac• 
tion (voir montages dans l'Emi.s,on el 
la Réceplion d"Amaleur, de F3AV), 

Dans ce montage d'origine (•chéma 
soumis), sur le BC604, oscillateur avec 
tube 6AC7, la réaction de plaque à' 
grille est réglée par les condensateur, 
en série de 200 et de 25 pF, 

• 
HR - 11.09. - M. Jean· Rigault, 

1'0E, Saïgon, nous demande : 
· l ° Caractéristiques da tube cal.hodi•' 

0 ue japonais SSE • 120 • G ~ · 

2° Une tension de 800 volts esl-elle 
mffisa::lc pour le fonctionnement op• 
:mum de ce tube ? 

. 3" Titre d'un ouvrage traitant d• 
l'oscillographe ca!hodique ;, 
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hl StOCK TOUTE LA GAMME DES 

APPAREILS E N B-
Q MESURES • • • 

LAMPEMETRE · AUTOMATIQUE A 12 

Vérification Je toutes les lampes, srm­
i:,les ou multiples, anc 1enries, modernes 
ét même futur$s · pour secteur ou 
batfëries, europél!nnes. américaines, 
~ntlaises et allemandes Présenté dans 
une valise gainée 36X 20 800 
32X 15 cm. Prix . ., • • 

ADAPTATEUR A 4 
S'ads~té sur le larnpemètre A 12 ei 
~rmet ,~ vérification 1es lampes Rim­
lOlik, f11iniatures et No- 2.860 
val. Prix ....•....... 

MULflMETRE. 
M 15 

~ontrôleur, uni­
ver!iêl · .; cadre 
tnobi le à 22 sen­
sibilités pour me­

. wres des ten-
sions cont. et 
ait. de O à l ooo 
V (1 000 ohms/ 
V) des intensi­
tés cont. et a!t. 
de O à 5 amp., 
des résistantes de O à 500 000 ohms 
et des ~apacités 9 480 
i.le O à 2 µF. • 

HETERODYNrE 
HF MODULIEE 

CH 4 
)é/ivre 8 fré­
:iuences fixes : 
455 et 472 kHz, 
2 fréquences en 
GO, 2 en PO et 
2 en OC. Alim. 
tous courants. 

6.760 
Mêmes. préseMations : 

VOl,.TMURE EL'ECTRONIQUE VE 8 pour 
• m•sure, à hte impédance d'entrée, des 
. ten$ions cont et ait. BF et HF (de 
. 15 c/s à 50 Mc/s) de O à 10 V, 
· SO V, 200 V et 500 V et des résis­
. tances élevées de 0 à 200 9 880 
. rtiéghoms ... .. ....... • 
. PONT UNIVfRSEL. PM 10 pour mesures 
· des résistances de I ohm à l Mg et 

des côpac1tés de l 00 pF à I o µF 
,ef des comparaisons 9.880 
en 'l6 ............. . 

' MUl,.TIMJT'RE DE PRECISION M P 30 
, C:ontr61eut universel 
, à 40 sensibilités 
· pour·. la mesure des 
· tensi"n$ (0 à 750 
: Vl et intensités (0 

' 11niét>,t'~: 
· tem,tives, des 

r4slstances 
. avec pi le in­

corl)Orér, ( o à 
i M-oh r des 

· cai,aeités (0- à +? µ.FI et des 
niveaux (Etendu 74 Dbl. Microampè­
·trn~tre ~ cadre mobile de haute oré­

~i$i0n. Coffret alu givré 18 720-
-Je tox 12xe.. cm. •• • 

BLOCS ETALONNES POUR 
· REALISER SOI-MEME : 

Multimètre, Lampemètre, hétéro. 
dVMe HF, Oscillateur BF, Pont de 
mesur~, Voltm.ètre à lampes, Oscil­
loscope, etc ..• 

·· Consulfe:z:•nous. Catalogué sur demande; 
en précisant si po;sible l'appareil 

qqi vous intéresse. 

PERLOR-RAD 0 
t6, itue Hérold, PARIS (l"''l 
Tél. : Central 6S.50. CC.P. Paris 5050-96 

t• Le tul,e cathodique japonais 
SSE • 120 • G a un corr.espondanl 
beaucoup plus connu, il s'agit du tube 
américain 5BP·I dont les caractéristi• 
ques sont abs&lument identiques. No11s 
avons déjà donné les caractéristiques 
du 58P I dans cette rubrique, et noua 
vous prions de bien vouloir vous y re• 
porter. 

2• Non, cette tenstr:>n de 800 V èsl 
insuffisante pour un fonctionnement op­
timum du tube. Il faut 1 500 à 2 000 
volts. 

3° « Principe de l'oscillogràphe Ca• 
thodique », par R. Aschen et R. Gon• 
dry. 

« Réalisation de l'oscillographe ca• 
thodique », par R. Condry. 

Ce, deux euvrages son! en· vente à 
la. « Librairie de la Radio >, 101 , 
rue Réaumur, à Paris (Il'). 

HR - 11.10. - M. Pierre Bacco, 
à Mirecourt (Vosgea), nous demande 
les caractéristiques générale, ~t le ~ché­
ma de l'émelteur•réceptéur allemànd 
F11/d 2. 

Nous n'avons pas le schéma de cet 
appareil. Néanmoins, l'auteur de ces 
lignes connaît cet émelleur-ré<:epteur 
pour en avoir « pris à l'ennemi » (for­
mule çç,nsacrée ! ) durant 111- tç,urmento 
39-45 . 

Le récepteur comporte ~es 
RV2P800; écoute au casque •. Grâce à 
son étage H.F. accordé, ce récepteur 
offre une excellente sensibilité. A no• 
ter : les trç,is cond~n$1Ùeurs variables 
en ligne commandés par un démulti­
plicateur remarquable. La bande cou­
v_èrte par le récepteur s· étale de 3 à 
6 Mc/s environ. 

L'émetteur comporte I tube RV2 
PBOO pilote, el au P.A. un tube 
RL2T2. Le pilotage s'effectue à par• 
tir d'un quart:t placé dàns une am• 
poule de verre, et dont la fréquenc; 
est choisie entre 3 et 6 Mc/s. Modu• 
lation en amplitude par microphone 
charbon. La puissance-input de rémet• 
teur étant très faible, il en découle une 
portée réduite, surtout _dans la banda 
de fréguènces consîd~rée. 

Les commutations émission-réception 
s'effectuent par· des relai,; Le tout est 
alimenté à. partir de batteries 2 volts et 
125 volts • 

• 
JH 111 F. - Je pouède Jes lam• · 

pes 7193 provenant des surplus, Est-il 
exact que ces "lampes descendent jus­
qu'à deux mètre, il Pouvez-vous me 
donner caractéristiques. et schéma d' uti­
lisation; 

M. Pierlot, à Patis. 

La 111-mpe 7193 est, en effet, dedi• 
né': aux VHF. La plaque et la grille 
arrivent au sommet. La cathode -et les 
filaments sont branchés de façon clas• 
sique _au: culot. Il est facile de repérer 
la gnlle et. la plaque en examinant 
l'int~rieur de la lampe. 

Ses caractéristiques sont le• suivan• 
tes : capacités grille-plaque 3,6 µµF; 
capacité grille cathode 2,2 µµF; ca• 
pacité plaque cathode 0,7 µµF. La fi• 
gure JH 111 F donne un push pull de 
7193 sur deux mètres. Cl et CZ sont 
des pJit stator de. 20 µµF. LI aura 
3 tours de fil .16/10, diamètre 17 mm 
et L2, 2 tours. méme fil, diamètre 
20 mm. Les selfs d'arrêt HF sont réa• 
lisées au moyen de fil 30/ 100 deux 
couches coton bobinés sur une résis­
tance bâtonnet de haute valeur ohmi­
que. Les condensateurs de neutr'ody­
nage sont en métal blanc, une arma-
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lure est soudée directement au chapeau 
de grîlle, l'autre armature' est tenue 
par un gros fil qui est connect~ au 
chapeau de plaque de la lampe op­
posée. 

• JH 111. - Pourriez-vous, t 0 me 
donner les caraètérisliques et usages de 
la lampe ILN5: 

2° Qu'e$t,ce que la bande passant• 
d'un tran•!ortnale11r MF) 

3• Ne possêdant qu'une hétêrodyne 
à points fi:w, Cômment régler les dif­
férents étagea MF;, 

M. Cérard, à St-Prest. 

1° Le tub& ILN5 est utilisé en am­
plificateur. Chauffage 1,4 V • 0,05 A. 
Tension: plaque 90 V, grille 0, 
écran 90. Courant : plaque 1.,2 mA, 
écran 0,3 mA. 

2° Tous les phénomènes qu~ l'on 
observe lorsque l'on fait varier le cou­
plage de dèux drèuits oscillants ac­
cordés sur la . même fréquence sonl 
concrétisés et résumés par des courbes 
de résonance du courant primaire. el 
du courant secondaire. L'examen de 
ces courbes montre que pour certain, 

cylindres ·chauffés qui sèchent la celle. 
Les perles de verre proviennent des 
grandes verreries américaines de Pitts• 
burg (Corning, Pittsburg Plate Glass, 
etc ... ). J'ai assisté à la fabrication de, 
écrans perlés de la « Radian! Manu• 
facturing » à Chicago (Iflinois). 

Ce genre d'écran n'est int,!resnnt 
que pour le spectateur se trouvant en 
h,ce de l'écrap, car il ne réfléchit bien 
la. lumière que ·perpendiculairement a 
la source lumineuse. 

• 
JH 112. - M. Abry, à Saint-Clau• 

de, recherche le schéma ge principe 
de l'indicateur visuel de radar, Unil 
lnd, type 96, réf. N• 1008/198, Mm• 

portant 6 tubes VR65, 1 tube VR97, 
3 tubes VR54. Demande, par qil/eura, 
le brochage des tubes VR65 et VR54, 

Nous n'avons pas le schéma deman• 
dé. Vous trouverez les caractéristiques 
et brochages des tubes VR65 et VR54 
dans les numéros 877 et 880 de notre· 
journal qui vous seront adressés sur 
demande accompagnée de 51 francs 
par exemplaire. 

Fig. JII 111 

couplages, il se produit dans le secon• 
claire un effet de filtre de bande. La 
courbe· s'aplatit à · son sommet, ~t la 
différence, f2-f1, correspondant à cha• 
cun des points extrêmes de cette p11r• 
tie de courbe, constitue la largeur do 
la bande passan.te. 

3° Il est absolument nécessaire 
d'avoir une hétérodyne à. fréq11ence 
variable. 

·.< • 
HH IOt - M. G. Crillon, à èon• 

dom, a l'amabilité de nous transmettr~ 
le, renseignements_ suivants concernant 
les écrans perlés de cinéma. Nous l'en 
temercions vivement. 

Les écrans perlés de fabrication an­
glais,, m,m1ue W eitone, de la Société 
Brockliss-Simplex, sont en plastique 
perforé et recouverts de verre pilé, cit 
qui leur donne une Rrande brillance; 
mais toutefois so11s un angle asse7 
étroit; en. effet, de côté, ils. paraissent 
très sombres; ils sont très pratiques 
pour salles ét,ci•es et sont également 
lavables à l'éponge. 

M. Camille Buyse, Je Bra1eellea, 
que nou, remercions égQ/cment, noua 
communique : 

Il s'agit d'une toile solide recouver• 
te d'une couche de perles de verre mi­
ntJscules qui y adhèrent par un col• 
!age. La toile est déroulée, sur des 

JH 113. - /e viens Je. terminer 
une petite hétérodyne classique deati• 
née à /'alignement des récepteurs; j'ai 
l'intention d'étalonner cette hétérodyne 
en prenant comme base des émisaion• 
dont la fréquence est bien connue. 
Dois-je me servir d'une détectrice à 
réaction (la sensibilité est-elle suffi. 
sanie ? ) ou bien d'un super avec œil 
magique. C ommcnt fout-il procéder 
pour obtenir un bon étalonnage ;i 

M. A. Manthe, à Barlieu 

(Cher), 

Il vous faut, pour étalonner votre 
hétérodyne, utiliser un super Su, ,mieux, 
une autre hétérodyne déjà étalonnée. 
La détectrice à réaction pêche, nôn 
par sa sensibilité, mais par sa sélecti• 
vité. Si vous avez une autre hétéro• 
dyne étalonnée, vo~s contrôlerez le 
battement zéro, à l'aide d'un récep• 
teur, lorsque les deux fréquences êmi• 
ses par chaque hétérodyne sont lea 
mêmes. 

Avec un récepteur seul, vous opé­
rerez de la même façon. li suffit de 
repérer un certain nombre de station, 
ciont vous connaissez· la fréquence, et 
d" obtenir le battement zéro en Ire la 
station et l'hétérodyne à étalonner, La 
fréquence de votre hétérodyne est alon 
égale à celle de Ja station considérée, 



Convertisseur à cristal pour la réception 
de la bande 2 mètres ( 144-146 Mc/ s) 

N OUS avons donné à plusieurs reprises 
des descriptions de réalisations étu­
diées et mises au point pour la ré­

ception des fréquences élevées (superréac­
tion, superréaction améliorée, superhété­
rodyne indépendant, etc.). L'ordre que nous 
avons suivi constituait une gradation logi­
que allant du simple au complexe, grada­
tion qui nous conduit maintenant à la des­
cription d'un double changement de fré­
quenc€. La première conve.rsion est celle 
existant dans le récepteur de trafic que 
possède tout un chacun, tandis que la 
conversion sup,plémentair.e est le fait du 
convertisseur proprement dit. 

La solution de l'adaptateur qui suit est 
très attirante car elle fait appel à un ma­
.tériel supp'lémentaire réduit et conduit au 
point de vue· sensibilité à des résultats 
remarquables. Quant à la stabilité, elle est 
fonction de . celle de 1'oscil'lateur local. 

A ce sujet, rappelons que les adeptes du 
convertisseur se divisent en deux groupes : 
les premiers sont très attachés à l'oscilla­
teur local VHF à fréquence variahle; les 
autres sont convaincus de la supé,r!orité 
dn bloc à fréquence fixe pilotée par cristal. 
A la vérité les deux systèmes présentent 
des avarltages et des inconvénients respec­
tifs, inhérents à leur conceptio11, que l'on 
peut · résumer ainsi ~ 1 ° L'oscillateur de 
l'adaptateur est à fréquence variable : de 
ce fait,-~le récepteur qui suit est calé sur 
une fréquence fixe qu'on a tout le loisir 
de choisir, nette, propre et exempte de 
toute émission OC. Cette fréquence n'est 
pas critique, mais se situe avantàgeuse­
menl sous le double signe de la sensibilité 
et de la réjection des images entre 10 et 
20 Mc/. 

Le récepteur de trafic n'est donc pas au­
trè chose qu'un amplilicatcur pour la fré• 
quence moyenne venant du convertisseur 
et cette fréquencè moyenne est la résul-_ 
tante du battement entre le signal incident 
à recevoir et l'émission locale. Toute va­
riation de l'une ou de l'autre entraine une 
variation· de la fréquence moyenne, cette 
variation peut être lente (glissement) ou 
rapide et fréquente au point de gêner la 
lisibilité des signaux et d'obliger \'opéra­
teur à nne poursuite constante de la sta-· 
lion écoutée. La plupart des émetteurs 
étant pilot.ès par cristal, la seule cause. 
d'instabilité dans la réception est circons­
crite à l'oscillateur de l'adaptateur. 

En effet lorsqu'il .s'agit d'un autooscillateur 
fonctionnant au dessus d.e 10. Mc/s, il n'est 
pas toujours aisé avec des moyens simples 
d'obtenir la stabilité désirahle. C'est évidem­
ment le gros écueil qui pourra être évité par 
l'€mploi d'un oscillateur à fréquence basse 
(Clapp ou autre) suivi d'une cascade d'éta­
ges multiplicateurs ce qui nous éloigne de 
la simplicité. 

2°) L'oscillateur de l'adaptateur est à fré­
quence fixe. L'accord sur les stations à re-

cevoir se fait par variation du canal à 
moyenne fréquence autrement dit par ac­
cord du récepteur Jui-ttll'me. Si on considè­
re la fréquence locale F, la plage des fré­
quences élevées à recev,)ir étant comprise 
entre F, et F,, le récepteur, pour une ex­
ploitation totale de la bande F,-F, devra 
varier enre F,-F et F2-F. La logique conduit, 
il va sans dire en VHF, à ntilisèr le seul 
battement ipférienr. 

Il convient donc qm, la plage couverte 
par le récepteur proprement dit entre F,-F 

et F2-F soit en l'absence d'antenne absolu­
ment libre de toute réception O.C. parasite 
ce qui n'est pas toujours Je cas même avec 
des récepteurs profe-ssionnels, en coffret mé­
tallique, mais à alimentation externe (HRO 
par exemple). C'est évidemment un gros in­
convénient, qu'on arrive à \·aincre par des 
blindages et des découp!ages judicieux. l\Iais 
le gros inlèrèt de la fréquence locale fixe 
est qu'elle · peut être rèalisee el obtenue à 
partir d'un éristal dont lâ fréquence fonda­
mentale, convenablement multipliée, condi­
tionne les limites de la plage à recevoir. De 
ce fait, lè convertiS'seur ne comporte aucun 
circuit • à fréquence varLible. Tous les cir• 
cuits sont préréglés et l'ensemble se pré­
sente comme 1111 boîtier adapteur qui 
prend place entre l'antenne et le réc,epteur 
pour en augmenter le~ possibilités. ·c•est 
pe11s011s-nous une excellente solution que 
nous avons expérimentée avec suffisamment 
de soin pour l'adopter et la proposer dans 
les lignes qui vont suivre. 

DESCRIPTION DE L'ENSEMBLE 

1 °) L'oscillation locale. _:.. Elle part d'un 
cristal 7 llk/s osc,iJlant snr partiel 3 (troi­
sième harmonique) fréqnence sur la.quelle 
·est accordé le .circuit C10-L7. Cio est un petit 
CV de surplus américain.s avec dispositif de 
blocage du rotor. Il est employé comme aju11-· 
table et ne comporte ni cadran, ni démul­
tiplication, puisqu'il est à régler une foi•s 
pour toute au moment de la mise au point. 
La bobine L 7 nous a cansé quelques ennuis 
lorsqu'il· s'est agi de faire la prise interm4• 

diaire qui permet de doter la réaction. Trop 
près du cristal celui-ci se refuse à o:,ci!­
ler et trop loin il se montre.:. beancou·p trop 
actif ! Il convenait don.c de trouver une po• 
sition telle qne le cristal démarre franche­
ment et qu'il ne se produise aucune autoos­
ciUation autre que celle désirée. C'e~t ce qui 
nous a conduit pour L'I à bobiner, à spires 
joinlives, 16 tom·s de fil émaillé de 0,6 min 
de diamètre sur un mandrin de polystyrène 
Métox, sans noyau m,tgnétique, de 14 mm 
de diamètre, la prise étant réalisée à 4 spi­
res côté cristal. Une co11che de vernis don­
nera au bobinage une solidité et une rigidltl 
parfaite (A signaler que le vernis à ongles 
fait merveille, ce qui n'a rien de surpre• 
nano. . 

La tension HF recueillie sur la plaque .de 
l'oscillateur est appliquée au deuxième, élé­
ment de la même lampe par résistance-capa­
cité (Cu-R.,o), élément qui fonctioqµe eil 
doubleur : L8 - est accordé sur 42 Mc/s pal,' 
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Ci, qui est un ajustable tu:bulaire minîa• 
ture à air Philips - LS comporte 8 tours 
de fil étamé de 1,2 mm de section et 12 mm 
de diamètre ·sans mandrin. Elle est soudée 
directement arnsi que c,, à la pfaque de la 
lampe. Le signal 42 Mc!s est appliqué par 
une cellule capacité rési.stance à la grille de 
la seconde 6J6 dont le circuit de plaque est 
accordé sur la fréquence triyle. L4 compor­
te 3 spire,s de. mêmes caractéristiques que 
L8 et s'aocorde très simplement par un pro­
cédé que nous expliquerons au moment de 
la mise au poiut. Il n'existe aucun système 
de couplage supplémentaire entre la partie 
oscillatrice et la· griUe de la triode mélan~ 
geu,se. 

2°) Les c;ircuits haute fréquence et mélan­
geurs. - L'amplificateur HF est une 6AK5 
dont les circuits de grille et de plaque sont 
acco1,dés. Moyennant l'interposition d'un 
blindage vertical soudé au canon du support 
et quelques précautions de câblage, cet éta­
ge est d'une docilité et d'une stabilité par­
faites. L2, la bobine de grille comprend 5 
tours de fil étamé de 1,2 mm de section et 
de 12 mm de diamètre et Ll a une seule 
spire de même diamètre (fil isolé) couplée 
très serré à la ba•se de L2. Elle est immobi­
lisée par une couche du vernis préconisé. La 
comporte 4 tours de 10 mm de diamètre et 
la prise de C, est soudée à uue spire de la 
plaque. Quant à L, qui est le circuit 
MF, c'est une bobine de fil émaillé de 
0,3 mm de section, it ;;pires jointives sur 
un mandrin de 20 mm cla diamètre à l'inté­
rieur duquel on peut aisément loge,r l'ajusta­
ble C, qui permet d'accord<'r une fois pour 
toutes le cil'Cuit sur la fréquence intermédiai­
re choisie. Le couplage au récepteur de tra­
fic se fait par Lo (4 spires de fil guipé im­
mobilisées autour de L,,, côté froid, et par 
un morceau de fil blh:dé aussi court que 
possible. 

MISE AU POINT 

L'enseiuble est très à l'aise sur un petit 
châssis dè 15 cm X 15 cm X 4 cm, en· fer 
blanc - matériau excessiveinent intéres­
sant pour l'amateur. 

On réunira, en premier lieu, par un cor­
don et un bouchon, la masse, le filament et 
le + haute tension aux points correspon­
dants du récepteur de trafic, puis on pro­
cédera à la mise .en foute de l'oscillateur. 
Cette opération se fera de préférence avec 
un voltmètre de résistance interne assez· 
élevée (20 kQ par volt est souhaitable) 
qu'on portera sur la grille du doubJeur (2• 
triode). Par variation de C,o, on notera 
pour un réglage précis - mais uon pointu 
- une tension négative sur la grille de 

l'élément cousidêré, ce qui indique qu'une 
tension HF lui est appliquée, · venant de 
l'étage précédent qui est entré en oscil­
latlon. On le vérifiefa en passant à l'écoute 
des 21 l\k/s sur le récepteur voisin. 

Si on ne dispose pas d'un apai·eil de 
contrôle convenable, il est préférable de 
procéder par mesure du courant plaque de 
l'oscillatrice en mesurant tout simplement 
la chute· de tension aux extrémités de Rs, 
laquelle diminue lorsque l'étage oscille. On 
peut alors bloquer le rotor de C10 auquel 
il n'y a plus à revenir. 

La deuxième opération porte sur l'accord 
de Ls sur la fréquence double. 

Comme précédemment, on peut mesurer 
la tension continue aux extrémités de R. 
soit avec un très bon voltmètre ou mieux 
avec un voltmètre à lampes ou à la ri-' 
gueur mesurer la chute de tension qui doit 
être minimum dans lln. 

La résonance est obtenue par manœuvre 
de C12, qui est très peu engagé. Au mini­
mum de co.nrant plaque, ·de l'étage dou­
bleur, correspond une tension grille maxi­
mum de l'étage suivant,. · 

On laissera momentanément de côté le 
réglage de 'L. pour passer au circuit l\IF 
L,-C,. La fréqu<euce définitivement adoptée, 
comme on l'a vu plus haut, est condition­
née par la fréquence du cristal utilisé !!U 

départ. Nous, avons pris uu échantillon 
7 106,6 kc/s qui donne pour dix-huitième 
harmonique _128 Mc/s . environ et impose 
une MF de l6 à .18 l\Ic/s. Cette valeur est 
très convenable pour 'tous les réctl,pteu-rs de 
trafic des surplus en particulier.- Accorder 
en premier lieu le récepteur au milieu de 
la bande - ici 17 l\Ic/s - l'aligner 2u 
mieux sur · cette plage si besoin est, bran­
cher Lo entre antenne et masse et accorder 
G, au maximum de souffle. 

fleste à voir la partie HF - dont les cir­
cuits ne comportent aucune capacité va­
riable. On va donc procéder par variation 
de la self inductance. A la méthode barbare 
de « l'écrasement », nous avons préféré 
celui de l'introductiou de noyaux- de fer, 
percés au centre et munis d'un petit mor­
ceau de tige filetée. On commencera par les 
introduire à la main pour jµger de leur 
position approximative pour un engage­
ment corcrct. Pour Ls, on trouvera une 
position du noyau qui donne une augmen­
tation du bruit · de fond; on pourra alors 
fixer la tige sur une petite équerre qui as­
surera un support rigide en même temps 
qu'elle permettra une retouche possible de 
l'accord. On procédera de même pour L, 
et on_ constatera une augmentation sensible 

du bruit de fond qu'un réglage final de L,, 
par le même procédé, portera à son maxi­
mum, valeur très décente d'ailleurs. 

L'ensemble est rëglé et est vérit:tblemeut 
un convertisseur, puisqu'il ne nécessite au­
cune retouche ou accord ultérieurs et• que 
le récepteur de tràfic est utilisé sans au­
cune modification, mais avec des possib1-
lités très étendues. 

RESULTATS 

Cet ensemble, de réalisation facile, de­
mande un matériel réduit et peu de temps 
pour sa mise au point. Muni d'un cristal 
d'une valeur différente, il peut « sortir > 
sur une fréquence intermédhi.ire différente : 
7 l\Ic/s donnent une MF allant de 18 à 
20 l\Ic/s; 7,35 l\Ic/s ·donnent une MF allant 
de 12 à 14 l\Ic/s; modification mineure qui 
vaut la peine d'être tentée. Il n'est cepen­
dant pas souhaitable de choisir une valeur 
inj'èrieure à 10 Mc!s lorsqu'on a affaire, 
comme c'est le cas, à des circuits à brga 
bande pour des frêquences à rec·evoir supé 
rie ures à 100 l\Ic/ s. 

L'ayant utilisé pendant la période d'au­
tonrne, H nous a été donné de Je comparer 
avautageusemeut à d'autres convertisseurs 
et nous avons pu, de notre propre station, 
assurer un trafic important sur 144 Mc/s 
dans des condîtions de confort absolu, jus­
qu'à des distances supérieures à 300 km, 
rnns que la propagation puisse être quali­
fiée de remarquable. 

C'est donc une réalisation parfaitement 
éprouvée que sa simplicité met vraiment à 
la portée de tous que nous proposons à 
nos lecteurs, description qui sera bientôt 
~uivie de celle de l'émetteur et de l'aérien 
utilisés. 

R. PIAT - F3XY. 

VALEURS DES ELEMENTS 

C1 : 200 pF; C2 : 200 pF; Ca : 200 pF; 
C, : 10 pF; Cs :· 50 pF; Co : 200 pF; C1 : 
aj. :J-30 pF (air); Cs : 1 000 pF; c. : 500 pF; 
C,o : CV miniature 50 pF ; Cu : 50 pF; 
C12 : ajustable :J-30 pF; Cra : 200 pF; c,. : 
1 000 pF; C1s : 1 000 pF. 

H1 ; 100 Q ; 1h : 20 kQ ; Ra : l O kQ ; 
fü : 100 k~!; fü : :no kQ; R. 10 kQ; 
R1 : 10 kQ ; Ra : 10 kQ ; Ho : 4 Ml; Rro : 
20 kQ; Hu : 10 k(!. 

Fréqllence d'accord (Mc/s). - L, : 145,1; 
L,,: 14S; L, : 128; L. : 16 à:18; Lo : 16 à 
18; L1 : 16 à 18; Ls : 43. 
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1 QUELQUES PRIX 1 
~ (Entre 10.000 autres) ~ 
~ i 
~ TRANSFOS D'ALIM. STAND'. A.P. o.u EX. 65 M. 4S0 75 M ........ ,. ••••.• , ... m •"•f•••r•• 500 ~ 
::: TELEVISEURS - 819 lignes - absolument .COMPLETS EN PIECES DETACHEES •••...•..• ., •••••••• ~ .22.JOO ::; 
~ ELECTRODYNAMIQUES. 12 à 21 CM. A.P. ou EX ................................ ~, ••.••••• ,,, S00 ~ 
~ VALVES:5Y3-5V3GB-1883-6X4-AZ1,506-1805-UY41 ..................... : .•...•. , ..... 200; 
~ ~ 

1 Jll A\. ID> JI (()) == JP> R Il M 1 
i ; 
~ . 5, rue de l'Aquedue ... PARis--- ~ 
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~""""~ OUVRAGES SELECTIONNES \.'-""') 
~ • ============================================== • ~ ~ PRATIQUE ET THEORIE DE LA T.S.F. (Paul Berché). VOCABULAIRE DE RADIOTEOHNIQUE EN SIX LAN- ~ 
~ 14e édition modernisée et complétée par GUES (Français, Allemand, Anglais, Espagnol, ~ 
~ J. F11ster avec un cours complet de télévision. Italien, Espéranto) (Michel Adam ingénieur ~ 

~ L'EM~~!il~N ET LA RECEPTION D'AMATEURS (Ro- 2 .800 fr. RAD.1~·:Î..EÉb:rRICl~~~ct~IN(llPE0S 0DE fJÀsii Ù-~~-i~ -B~ë 150 fr. ~ 
~ ger-A. Raffin-Roanne), préface d"Edouard Jouan- et Marcel Lechenne, ingénieurs-conseils) ~ 
~ neau. - La nouvelle édition de l'ouvrage de Cours professé aux Elèves-IngénJeur.s ·de !;Ecole ~ 
l!':oil Roger-A. Raffln (F3AV), entièrement mise à <le T.S.F. Etude des notions de base avec les- ~ 
~ Jour (nouvelle réglementation, montages ré- quelle_s tout lecteur, soucieux d'approfondir ses ~ 
~ cents, etc ... ) et considérablement augmentée, eounmssances électriques et radioélectriques rloit ~ 
~ rait que cet important volume, par les précisions être familiarisé. Broché 350 fr. ; relié ... '. . . . . 450 fr. 11!:ii 
~ et les détails donnés, s'adresse aussi bien à LES UNITES ET LEUR EMPLO,I EN RADIO (A.-P. Per- ~ 
~ l'amateur débutant qu'à J'OM chevronné 2 _000 fr. rette). Préface d'André de GOU'(énain, ingénieur 120 ~ 
~ 1"00 MONTAGES ONDES COURTES (F. Huré -IF3RH et Hall:ol E.S.E. . .... ·Q· u· ... ·'· fr. ~ 
~ R. Piat - F3XY). _ Constitue l& seconde édition L'AMPLIF CATION BASSE FRE ENCE -A LA PORTEE Zl: 
.-,;, du précéllent ouvrage de MM. Fernand I-luré DE TOUS (Robert Lador) . . . . . . . . . . 150 fr. ~ 
~ (F3H.H) et Robert Piat (F3XY) : « La HéceJJiion LEGISLATION ET REGLEMENTATION DES TRANS- ~ 
~ J , · l' , MISSIONS ·RADIOELECTRIQUES (Jean Brun). - ~ ~ et ·Em,ssion c amateurs à la portée de: tous ». Programmes des certificats internationaux de ~ 
~ Ce volume, véritalJle encyclopédie de tou:t ce qui rndiotélégraphistes à bord des stations mobiles. ~ 
"""' peut se faire en ondes courtes, sera pour· tous Hemplace et· complète l'instruction S.F., résume ~ 
~ ceux qui s'intéressent à ces fréquences lm auxi- les connaissances de géographie professionnelle et ~ 
~ lia:rc précieux, en un mot : Le guide indispensable ren<I service aux candidats en leur procurant les ~ 
:;i! aux OM ... - .. ·_ - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 950 fr. compléments de préparation et les éclaircisse- ~ 
~ APPRENEZ A VOUS SERVIR DE LA REGLE A CAL- meuts nécessa:res. Broché 600 fr. ; relié . . . . . . 700 fr. ~ 
~ CUL (Paul Berché et Edouard Jouanneau) . . . . 350 tr. FORMULAIRE D'ELECTRICITE ET DE RADIO (Jean ~ 
~ APPRENEZ LA RADIO EN REALISANT DES RECEP- Brun). - Oscillations électriques. Couplage. ~ 
~ TEURS (Marthe Douriau). - CoUecieurs d'ondes, Autennes. Hayonnement. Tubes électroniques. ~ 
~ Hècepteurs à galène et Jiatterics à triode ou à Emission, Réception. Filtres HF et BF. . . . 700 fr. ~ 1 ·lligTille, Récepteurs batteries modernes, L'ampli- PROBLEMES ELEMENTAIRES D'ELECTRICITE ET ~ 
~ llcation, L'alimeHtation, Pos1es secteur, H.écepteurs DE RADIO AVEC LEURS SOLUTIONS (Jean Brun). ~ 
~ spéciaux pour ondes courtes, Ecouteurs et haut- - Recueil de problèmes d'examen. Relié . . 550 fr. 11!:ii 
~ parleurs . _ . . . . 350 fr. Broché 450 fr. ~ 
~ LES INSTALLATIONS SONORES ET PUBLIC ADORES$ DICTIONNAIRE DE RADIOTECHNIQUE (Français, ~ 
~ avec 21 schémas d'amplificateurs de puissances Anglais, Allemand) (Michel Adam). - Une cncy- ~ 
~ diverses (Louis Boë, ingénieur civil des· Mines). clopéclie complète de poche de tows les termes ~ 
~ - ~licrophones, cellules, pick-up, haut-parleurs. de f\adio. Hellé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 530 fr. ~ 
~ Préamplillcateurs, mélangeurs, ampliilcation de SCHEMAS D'AMPLIFICATEURS B.F. (R. Besson), - ~ 
~ tens·on, déphasage-, ampliflcation de puissance. Monlages pratiques d'amplificateurs pour rad!o, !J! 
~ Descriptions lie préamplificateurs et ampliflca- mlcrnphones et pick-up utilisés dans les installa- ~ 
~ teurs. La pratique cles installations . . . 400 fr. tions de sonorisation, public-address e_t __ c_in~1:1.a'. 270 fr. ~ 
~ LA CONSTRUCTION DE PETITS TRANSFORMATEURS ])Ulssances de 2 à 120 watts . . . . . . . ~ 
~ (Marthe Douriau). _ Principe cles transforma- SCHEMATHEQUE DE TOUTE LA RADIO à l'usage de to.:., 
~ tellrs. caractéristiques cl calculs des transrorma- dépanneurs, techniciens et servicemen (27 nu- 11!:ii 
~ t I mèros). - La schémathèque de toute la radio est "!. ~ eurs. Toutes es notions et caractéristiques . . 540 fr. conslituée par les schémas publiés depuis Jan- ~ 
-~ LES ANTENNES (R. Brault, ingénieur E.S.E. - F3MN, vier lü38 dans les revues « Toute la Hadio » et ~ 
~ R. Piat - F3XY). - Etucle 1héorique et pratique « Teclmique professionnelle radio », ainsi que par ~ 
~ <le tous les types d'antennes utilisés en émission les schémas publiés dans les fascicules supplé- ~ 
~ et en rèceplio11. Antennes spéciales de télévision. mentaires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 fr. ~ 
~ An1enncs directives. Cadres et antennes antipara- SCHEMATHEQUE 51. - Description et schémas des ~ 
.-:;, s ,tes. Mesures. Pertes. Broché 510 fr. principaux modèles de récep1eurs de radio de """' 
~ LA LAMPE DE RADIO, 4e édi1ion (Michel Adam, ingé- fabrication récente à l'usage des dépanneurs . . 420 fr. ~ 
~ !lieur E.S.E.). - Cette nouvelle édition, entière- SCHEMATHEQUE 52 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 720 fr. ~ 
~ ment remaniée, contient notamment les caracté- RADIO-TUBES · (Aisberg, Gaudillat, Schepper). ~ 
~ ristiq11cs <le 1ons les lubes modernes : Ilimlock caractéristiques essentielles et schémas d'utilisa- ~ 1 et :\!érlimn, miniatures, snl1miniat1ires, etc. IJroché 1.000 fr. tlon ............. - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 500 fr ~ 
~ Helié · 1.200 fr. LES BLOCS BOBINAGES RADIO ET LEURS BRANCHE- ~ 
~ ATOMISTIQUE ET ELECTRONIQUE MODERNES (les MENTS (Dupont), 5 fascicules. - Collection des ~ 
~ bases théoriques de la physique modernie) (Henry sehémas de blocs de récepteurs radio à l"usage ~ 1 Piraux). - Tome 1 : relié 1.000 fr. ; broché . . . . 900 fr. des dépanneurs radioélectriciens et servicemen. ~ 
~ Tome 1T : relié 1.200 fr. ; liroehé . . . . . . 1.000 fr. Chaque fascicule . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 fr. ~ 
11!:ii LES SIGNAUX RECTANGULAIRES (H I MANUEL PRATIQUE D'ENREGISTREMENT ET DE .-:;, ~ ugues Gil oux). SONORISATION (R. Aschen et M. Crouzard). - ~ ~ - Production. Essais. Calculs d'amplificateurs. Généralités, facteurs de qualité d'une transmis- ~ 
..., Broché . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 fr. - 1 • h 270 f 11!:ii 
,:;, swn, es microp ones . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . r. 11!:ii 
~ L'EMISSION ELECTRONIQUE (J. Bouchard, directeur CONSTRUISEZ VOTRE MAGNETOPHONE (W.D. Groo- ~ 
~ de l'Ecole Franç1aise de Radioélectricité. - Cours ver) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 280 fr. ~ 
~ proressé aux E èves-Ingénieurs de l'Ecole Fran- TRANSFORMATEURS RADIO (Guilbert). - EtalJlisse- ~ 
~ çaise de Radioélectricité. Broché 410 fr. ; relié.. 510 fr. ment <les amplificateurs B.F. . . . . . . . . . . . . . . . . 240 fr. ~ 
::; LA HAUTE FREQUENCE ET SES MULTIPLES APPLI~' TELEPHONE PRIVE ET INTERPHONE (René Besson). ~ 
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~ Boë, ingénieur civil cles Mines). - Notions fon- l'antomolJile moderne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 fr. ~ 
~ clamentales d'alg·èbre. Construction des graphi- PRINCIPE DE L'OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE ~ 
~ ques. Notions fondamentales de trigonométrie, (R. Aschen et R. Gondry) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 180 fr. ~ 
~ ll'acoustique, d'électricité et de T.S.F. Equation REALISATION DE L'OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE ~ 
~ <les lampes. Loi <!'Ohm. Broché . . . . . . . . . . . . 150 fr (R. Gondry) .... ,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 360 fr. ~ 
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30 ANNEES de PRAlIQUE vous ASSURENT et vous GARANTISSENT :UN SUCCES ~TOTAL 
en RÉALISANT NOS ENSEMBLES ÉTUDIÉS et ,CONÇUS . dam nos LABORATOIRES par des lHHNI(lENS AVERTIS 

1 REALlSA'HON HP 2ul 

SUPER-COMBINE RADIO-PHONO 
Ebénisterie CR et châssis ......... . ......•• 
Cadran CV décors . . .............. . ...... . 
Transfo et self .............•....•. •.... . 
Bloc et 2 MF BE ...... ..... •. ........ . .• 
HP 21 cm AP avec transfo .. .. ........ . .. . 
1 jeu lampes prix net .......•....•..•...• 
Pièces détachées diverses ........•......•.. 
Platine tourne-disques . .. ... ..•.. " ..... 

Taxe. 2,82 %, emballage, port métropole 

7.980 
3.400 
2.600 
2.200 
1.650 
4.185 
3.220 
5.500 

30.'735 
1.767 

32.502 
P.IR!"!'e!E""!!A""!!L""!!I!'!'!S""!!A""!!!T!!!'!!I~O!'!!N~""!!H!!"P~~23!!"_~·l> 1 

MINIATURE 4 LAMPES RIMLOCK AMPLIFJCATION 
D~RECTE 

DEVIS [)ES PI,EC EiS DETACHBES : 
Ebénisterie gainée avec décor .. . 
Châssis •......• ........ .. , ............... . 
Ensemble CV et cadran X2 .....•...... .. .. 
Jeu de lampes EF41, EAF42, EL4 1, GZ40 . ., . 
Bloc AD47 •..••..•.•••.. . ................. 
Haut-parleur 10 cm avec transfo ... . ....... . 
Potentiomètre O.OSAI .............. . • ... ... 
2 conden sateurs 32 MFDS ...........•...... 
Transjormateur avec fusi ble ....••••..... . .. 
Piècés diverses (relai s-cordon, vis, etc.) .... . . . 
Jeu conden sateurs .................... • ..• 
Jeu d~ résistances ..... .•.......... . .... . _ 

2.'200 
550 

1.570 
1.900 

650 
1.900 

135 
&90 

1.100 
767 
430 
225 

----
Taxes 2,82 %, port métropole, emballage 

IRJ<:ALISATION HP 

RESONANCE 
4 LAMPES 

D'UN PRIX D~ 
REVIENT 

VRAIMENT 
ECONOMIQUE 

Ebénisterie gainée avec baffle et tissu cache 
1 châssi s avec 4 intermédiaires ........ . 
1 HP 12 cm avec transfo ...... . ....... . 

12.017 
863 

12.880 

1911 

1.750 

1 jeu de lampes UF41, UAF42, UL41, UY41 .. 
Pièces détachées .......................•. 

300 
1.250 
2.090 
2.845 

Total ....................... ........... 8.235 
Taxes 2,82 %, emba ll. et port métropole 913 ---

9.148 

Demandez sans tarde,r devis-schémœs. plans 
de câblage absoluments complelts qui vo,us 
p erme·ttront la cons,truction de ce'S modMe's 
avec une facilité qui vous étonnera. Ces 
ensemble,s sont divisibles, avantage vous 
permettant d'u.tiliseor des pièces déjà en votN 

pos,s.ession. 

COMPTOIR M.B. RADIOPHONIQUE 

Ebéni sterie moderne et gr i l:e ............. . 
1 châssis ..................... ... ........ . 
Ensemble cadran et CV 
Jeu bobinage avec BE ..................... . 
Transformateur 75 ma" ec fusible .... .. •... 
Self de fil trage 500 ohms . . .... .. . .. ..... . . 
HP 21 cm AP . .. , ..... , ................ .. 
1 jeu de lampes ECH42, ÈF41. EAF42, ~L41, 

GZ40, EM34. Net ... . . ................• 
Pièces détachées diverses ...... . ...... . 

Taxes 2,82 %, emba l!. port métropole , . . 

5.250 
750 

2 .350 
2.140 
1.100 

850 
1.650 

3.075 
'2.632 

19.797 
1.153 

20.950 

NOUVEAU T,E.I.JEVISEUR GRANDE DISTANCE 
819LIGNEiS 

Avec un tube de 36 ou 40 cm rectangulaire, entièrement 
équipé en 'lampes Nova!. ~iYré en éléments prétabriqués 
et réglés. Nouvelle technique. Nouvelle conception. 

Nouveau prix. 
LE TE'UfiVISEUR ~ROFESsIONNE'L MIS A LAPOR'DE'E 

DE TOUS LIES AMATEURS 
DEVIS - PLANS - DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

DEVIS 'D,ESPIECES DETACHEIE'S : 

Ebénisterie luxe vernie ....... . ... . . ..... .• 
Décor grande nouveauté ................. . 
Châssis •............... . .... .. .... .•. • .. • 
Ensemble cadran et CV ! D . ... ......... . .. . 
Jeu bobinage avec 2 MF Rimlock ... ...•..• 
Haut-Parleur 17 cm AP aVec transfo .. . .. .. • 
Auto-transfo 60 millis ................... . 
Jeu de lampes : ECH42, 6BA6, 6AV6, 6AQ5, 

6X4, 6AF7 .. ........... ....... ....... . 
Self de filtrage . .• . . ....................• 
Pièces détachées diverses ....•..•....• , .•.• 

3.200 
775 
750 

1.865 
2.125 
1.450 

990 

2.900 
650 

2.222 

IREALISA TION HP 251' 

DEVIS DElS PliECES 'D'ETACH'~'ES : 
Combiné radio-phono grand luxe .. . 
Châssis grand modèle . .. ..... . 
Ensemble cadran et CV T178 •.... . 
Gri Ile décor nouveauté ...... . 
Jeu bobinage 315 BE, PU, PU 
Transformateur avec fusible 

S.300 

HP 17 cm avec transfo .................• 
Je'u de lampes ECH42, EF41, EBC41. EF41 , 

750 
2.200 
1.730 
2.215 
1.120 

2 .560 

EL41 , GZ40, EM34 ....... 3.500 
Self de fi itra.ge 500 ohms 650 
Jeu de résistances..... ............ . 370 
Jeu de condensateurs ............... . ...... 830 
Pièces détachées diverses . . 1.814 
Platine t ourne -disques 3 vitesses ......... . 13.900 

39.939 
Taxes 2, 82 %, embal!. port métropole .. 1.976 

41.915 

IRJ<;ALISA'l'ION 
POSTE VOITURE 

Coffret et châssis ..................... .. 2.50'0 
1 jeu de bobinage P8 avec 2 MF et self 2.700 

l c"dran et CV 
3x'lEO 1.690 
1 HP 8 cp. i avec 
tran5f o. L900 
1 cellule ,èdres­
seuse. '7 50 
1 jeu la;"n~2S 
2 UF42, l '1 ':H42, 
1 UAF42, UL41. 
Prix .. :." ,700 
1 jeu condensa­
teurs .• 7 '20 
1 jeu résistances 
Prix ., '270 
Pièœs détachées 
diverses. 720 

14.950 
Tax. 2,82% 422 
Embal!. et port 
metropole. 70:> 

16.072 

Convertisseur 6/110 V .................... 14.485 
Supplément décor pour vedette .. . . • •. .. . 450 

Le complément 
pour votre poste voiture 

« CONVERTER » AUTO-RAZ 
Convert isseur fournissant, il par­
tir d'une batterie 6 ou 12 V, un 
courant alternatif 110 v, 170 mA, 
permettant d'alimenTer postes t.C. 
pjles -secteur, portati's Rimlock 
ou Miniature, pose faci!e .. Rende­
ment parfait pour S ou 12 volts 
Prix ..................................... 7.500 

HP 172' 

16.927 Pièces détachées. Prix ..... . 

J ensernbfe ébén ;s­
ter i2, châssis, CV, 
cadran et baffle. 
Prix ... . . 3.450 
1 feu de lamDe, 
UCH4?, UF41, UBC41 
ûL41, U·(-!1.2.325 
1 bloc et 2 MF D4 
Prix 1.770 
1 HD 10 cm avec 
transfo 1.900 
.......... 1.945 

Taxes 2,82 % ...........•......... 
Emballage port pour la métropole 

490 

. 650 1 2 1 • Taxes . ,82 %, embal et port metropole 
18.067 · . 

11.390 
872 

12.262 

180, rue lUontmartre, PARIS-2e • Métro BOURSE. C.C.P. PARIS 443-39 
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